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D)ERNIERt APP1EL. (1)

Et je diis :" Lu vente lùve, voMil l'heure
Où le vent d111ver fait bond ir chaque demeur r

S'sttiti flot rugissant qi n'a point dle reflux.
'iLu vent grnide, il aeconie, il ab4at d'une haleine,

44 Et les feuilles d l'airbre et les fleurs ile la plaine,
liélaï t et le puivre encore pllus.

0 vous 'ue rie n'alairi', a vous que rien no lîles s
Vous dous l'hiver est chirgn ile molless,',
Sibarites u inolnde, eveillei. Votiiu enli
Ecoul ez, eoteCar tais iieu (le l'onlre

"J 'etntends lit sou4rde voix du lacîisî, te mn sortîlre,
Le ei. Tareu i r de la faliii 1

t sont doigt leur montrait lat vieillesse alat tue,
lorpheline isn haillons que la fairn prostitue
Et le pientlle) le leupile errant du tois cbts,
Moins heureux que la brute nu fondt îeis, tan niý're,
1.ec lieilifû h i otit t tliittla ct quil grttei lit pierre

Aux carrefours de tos cités.

Maien ils nînissanlts lu ce monde,
Vous ni'tres point sortis de votre paix pirofîtte,
Et le peuile ù gotoiux se débat cosine alors

( Nos annoncions anis notre dernier nîîunit'ro la mort de 'l'ir-quety
norus avons déjà reprodtit dans ce journal plusieuns morceaux le ce granit
poète, mals nous regrettîun1 beaucouli gîe le manque l'espaue ne tionq lier-
tmette pas le itotmner colles ot sotn Amlle tioble et éleée se dtvetoppe dut-
Vantago.

Commine alors vous rie de ses larmes brûlanle
Et <'io fTe1 1in lionteu%, vos tles inisolentes,

Vous les installez sur -on corps

Oh! si vous l*ace.ablez, ei vouis frapi.pz sa tte,
S'il ra upe, ce nI'es t point la terreur qui larr te,,
Ni les pihges tilIe qIe vous aez'. 4 1l*S
Ni he 01:1m d lois, chancelante barrivre
- h rendelz plutid grâce nu Dieu de la prière,

A ce Chrit que vous blatspMniezt

T~~ 10 r"

,trC ix l'iliiiiiile Cel Allite

On écrit de Liverpool au 3fonitetr, en date du 21 décembre

Bien que le régime de l'éducation publique en Angleterre
aidt té successivement perfectionné, ce régime, dans ces donier
ten ps est devenu l'objet des critiques les plus sévères et des ata-
ques les plus vives. L'état n'intervient en réalité dans l'éduca-
tion que pour accorder des subsides aux écoles qui pratiquent
ieï différents cultes reconnus par lui, Nais en même temps, il
<est réservé un droit de contrôle sur tous les lieux d'enseigne-
ment. Il propage, autant qu'il dépcud de lui, la création d'écoles
normniae, et il excrce une surveillance active sur tous les établis-
seinents qu'il subventionne. Malgré cela, l'éducation en Angle-
terre, ne paraît pas être arrivée au niveau (le la puissance coi-
umerciale et industrielle de ce pays, et les esprits les plus éclairés
demandent des réfbriies. C'est surtout vers l'éducation popu-
laire et iunstructiôn élémentaire que se tournent aujourd'hui
l'attention les hommes prévoyants qui s'intéressent aux amélio-
rations sociales. Le ouvernement semble disposé à céder au
coitrant de l'opinion, car s l'ouverture di parlement la reine
annonçait aux Chambres qu'elle leur soumettrait les mesures
relatives à léducation, et, dès le début de la courte session du

mois d'octobre, lord John Ruissell saisissait la Chambre des

lords d'une proposition qui était une refonte le tout le sysiène
le l'enseig lement. Lord John Russell demandait que l'éduca
tio és classes ouvrières fût étendue et aélioréc, que la

Chambre déclart qtue tout e fant il droit au bienfait do l'éduca-
tion, et qu'il est du devoir de l'Etat de garder et de maintenir
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ce droit, que les d ifércnce de religion ne sauraient être un obs' sonnes pensent qu'aucun régime ine saurait ieux 'iivenir anu

taCle k la propagatioi des connaisanees intellectuelle et queo grandes villes et qu'il ne peut sulsister d'enseignent plus
l'emploi des entbnts dans les manufactures ne doit pas avoir pour national que celui qui esti endant de utotes les glies. Cette
résultat de les priver du bénéfice de l'éducation ; lord Russell théorie, on l'a vu, cst aussi celle de lord RIbSell.
réclanilait eni outr 1 ince du gouvernement appliquée -à Sans doute, il y a titn parti en Anglet err q h.it tou ses
l'éducation des classes î ovenues par une udninitration des efforts pour cvonserver létat ds îls es existant, et qui, nuîî'îîîî til

dotations charitables, la rétbrmue des universités d'xthrd et de prix de l'aoistan eeorde, pr lEtat, se refuîse sécubrlAr
Caînbridge avec une distribution mieux répartie de leurs rev l'eneignenîent, à séparer &I dnVetioni ntelleetuîlle de 'éducatii
nus, et en dernier lieu la création d'un ministère' de l'instruction religieuse. Néanêmoins même parmi le clergé anglicau, il se
publique. trouve des honnes dispos à faire des sacrifiees à l'prit ui

Ce n'est pas seuleient dans le p:rlemnent que l'on s'orcure temps pour ne pas couiîpromettre la réform de E 'édunction n

de la question de l'édueatioin. Des holiles appartenanunts u ' ce de stibvet t ion a 'xE i ntvlliso
clergé, soit A l'état laïque, tnt reconnu l'iatértt vital qulavait la consent a ce que la subion sit applquée aux éeîh dl di

>eiété à développer les iételligene A prévenir, au ioyu de férientes confesions ou nies à des éoles purement senière',

l'éducation, les progrès de la misîère et dlu eriie, et il on t cher- pourvu que le pîrents des et fiits qu i frnuteront ces écoles

ché a éclairer l'opinion cn discutalt les diffé<rents iiodes dIe- approivent cette sorte 'einqseigne nt, Ueniue le, libéraux de

eigîîenîient (lui paraissent le nieux s'adapterà la consititution du Manliester et les réfornateurs de Londres ropîeni denx sys-
pays, a ses mui rs, à cs habiiudes, tout fiSalint la part des teilles différents, ils sont d'accord sur u jlint. sur l: tolérane

rogrès du temips et des exigenees noivelles. C'est surtout dans religieuse. Les libérax le 3.:uicer te s'opposent pas A ce
es -rands centres de poIulation, d:ns les villes telles que LoIdres que 'instruction religieue soit ajoutée - Iiusigneient ; mis

et Manchester, que l'on sent le iesoin d'amîenîder la situation ils ne veulei t pasi l'e it soit 1uîîIllesté d cause de son culte
actuelle, de perfectioiîner les méthodes d'enseigneuent et par- oi ne soit contraint d'pprendre des forîles que désavouer it

dessus tout de répandre les bienfaits dle L'ducationî sur les sa f:imille. Le clergé, ou du inoius ue partie du clergé se r
clisses pauvres. Les uns voudraient que 1' Etat étendit, d:as la gte à tolérer un certain noibre d'écolesn appartenu:mut A 'autres
plus large mtesure, le régiume des subventions; les autres sont conf'essiois, et va iême jusqu'à adinettre l'e eiem pure-
d'avis qu'il vaut mnieux laisser l'admiiinistratioi de l'enseignemîent ment laïne.
à la. p:roisse, à la commune. Ce dernier systènme, trés-Iatronné Ces vues nouvelles semblent indiquer qu'une révolution con-
par les libéraux de Manchester n'est autre que celui dont Nl ). :idérable s'esït accomplie dans les idées en Ang!1terre Il y a
Bruce et Foster, touis deux muembres du parlement, ont déjà trente ans, le clergé :mgliean tout entier se fit iiiiitré contraire

posé les bases à la Chaibre dex conniiîjuies. 31. N Bruce propoait à tout reldceet dans les profesiion. le foi religieuse de tout
d'autoriser le conseil municipal ou le vestry, c'est-à.dire les citoyen anghis A ijoinrd'idi, le chef du parti libéral à la Çlamîî-
:Idiiiistratcurs dela paroisse, A installer des écoles partout où bre des lords li craint pas de rée-l:M er du parleient le n béiice
le besoin s'en ferait scitir. M.1 Foster a mïodifié un pel le plan le I'edue:ation sans :eceptios de crofane.

de son collègue. Il voudrait que dans chaque commiune on pré- Tout le ionde est dlaceord Pour reeonnaitre que l'éluention
leviit un fonds spécial, dit fonds d'édlucation, et que la direction en, Angleterre n'est lias ce qu'elle devrait être, et piour ieaucoup
des écoles fût attribuée, conine ail Etats-Unis, à un conseil la réforimî (e l'enseigniiement est le enrollaire obligé de la rétîorne
local. Loiidres, au contraire, les rfiuateis, parmi lesquels électorale. On ie peut se dsininer ninn s diflicultés
on comîpte l'archidiacre Denison, nu îles chefs de cette nuance que souIlêVe li mîîise j exéention d'une pareille transiiatio
religieuse que l'on appelle la haute E.;lise, repoussent toute surtout si elle devait être aus-i radicale que l'a propis(é lord John
espèce de taxation et dem:adentA l'Etat un aceroisseient de RiissellIl e 'agirait de rieli unoiis ei effet, e d'ssujcttir L
subsides afin de niultiplier les écoles. Les libéraux de Mianelester des règles nouvelles toutes les universités. toutes les institutions
doivent se réunir dans cette ville vers le milieu du iois prochairi, fréquontées par les clases oiyeines, toutesles ciles dans les-
afin de développer les avantages du système qu'ils préconisent. qjuelles se distribute l'euisignen ent élémentaire. Ce erait dis-
Dans le courant de féivrier, un autre mîecting doit être tenu à euter à la fois les prérogativis de 1glise, les droits île la pro.
Londres afin de discuter le meilleur régime d'éducation pour les priété, les priviléges de certaines loealités, ut un iinime teim ps,
classes pauiivres. renverser les autorités établies, n écintitre les faits icenlis

La question de l'éducation soulève une autre question lon laire table rase d'institutions séculaires. Si la réflrnide î'du
noins délicate, celle de l'instruction religieuse. Il est bien difli- catioi ne peut être aussi radie:le et aussi compli:t,; il ne parait

cill de traiter l'une sans toucher à l'autre, et bien que tous les gu1re possible ujourd'hui d'ajourner les elangemîîentîs que
efforts dui législateur en pareille matière doivent tendre à la con- nécssite l'enseigneînt priniaire. Tout le nîonde en reconnit
ciliation, des prétentions exclusives peuvent rendre la solution ].opportunité, et les efforts faits par les homtes les plus iitel
de ce problème impossible. Les défenseurs du principe religieux igents <lu pays attestent suflisiîîeient 'intérêt (ule vonu attaebe
peuvent soutenir îu'en admettant les enfants d'une autre con- C Angleterre ài répandre l'éducation parmii les basses classes.
'ession dans leurs écoles il ie lotir est pas permis, sans manquer
A la mission qlu ils tiennent île Dieu, de ne pas faire tous leurs
efforts pour ramener ces enfants parini ceux de leur Eglise. Les P Ji jI A G. 0 a- r u .
partisans de la liberté des cultes peuvent alléguer que les repré-
sentants des diverses croyances contribuent égaleuînt aux
charges de la commune ou aux revenus de l'Etat, et que par < i ' lse Or"iuîtneî
conséquent, ils ont droit à lui répartition proportionnelle des
bienlaits de l'éducation ; que là où il n'est pas possible d'établir
plus d'une écoleienseignemeiit doit être distribué à tous, abs- NMaintenant, nous ;,ouvons reconnaître les organes nécessaires
traction faite d'aucune doctrine religieuse. M. Bruce, en attri- e lai pensée lia plus sinple
buant au conseil nmunicipal la faculté de créer îles écoleslui C'est d'abor I une idée l éno î (ului est mise ciirapport
laissait aussi le pouvoir de décider A quelle confsion elicune avcc e idéeC d'être, c'est ce qu'on lit de cet être c'est, pour.
d'elles devait appartenir. I. Foster va pls loin. 4'idée île taxa- quoi nous appelonus cet organe le pnédî!di. l.e prédicat est i
tion admise, il ne croit pas que l'argent des contribuables doive pielque'sorte le centre, le t'nd li101lo de li pensée ; cn est l'or
profiter A telle on telle croyance isolémient, et il réclne un ensoi- gle le plus essentiel dans l'eiiile qle 1 os tvos choisi, il
gnenent pureneut sécuiber, sauf à adjoindre à cet eiseigieiuent est représenté par le liot coli.
une instruction religieuse distincte. Avec lui, beaucoup de per- Puis, c'est l'idée de 'être (lotit on dit le plénoitînèe expriné
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par le pr~ii nous l'iappehlos le stjet. 1is la pa ex ra1ltort prédicatif cxprirué par a réflexion du verbe, dans
mèe par le lièvre tOurt, e lcire repirésote lo .lîjet, la proposition simple, comprenid le rapport de personnes, le

Mais le prédient tet point un fil nor inv piîî ; il uimpremnd Il rapport de:ittnibre et lu rapport de tenips.
iibis une idée de (phne et lit rapjîî îrt i l li à une idée le rli:port des erron indiiqu quelle est eelle des trois per-

d Ctre ; sais ce rapport; il FI y aurait poit du prici at. I : oines graitinnaiticales qui est sujet du prédicat ; il est exprimé
notr 'xemple -/l' uiirti, le prédicat P-or alr Ir). l'id o par la ftlexion iltîi verla et par in rot particulier lui repré

do phénom repro't< par le radiel ourt ; 2o. Ic rapport si t1 sujet et qui fait cviinaiîre S'il est a personne qui parle,
représenté par la tie 1' t, et que nilos e r; rt Jeica- elle à qui l'oin parle, ou celle de qui i 'n parle ; ce not s'ap-

i pelle proini ti pers'nel ; exeiîple : je parl, ti parle. il parle.
Les urgus de la proposition 'orresîn uent ,atem i à miiPll'oi du proiluniî at pe inel est suiperflu dans le anues dont

eeix d la pensée, et, pou r abrégr, noli7ei ur liu l t , t les teilc ont une flexion bien ar:itride pour les trois per-
i nit n lans le f, lt'iîr' est nrt, cour t sti lu préictt, / , rr t nt (1).

le sujet, le t iiiial de cttîrt esit le rai pport ieati it n f lie rapport de nomibre ai t corniaître si le prédient a pour
urbm r/e, ole est le préientf, /e rorlnoii tt lsîe jet. l sujet un .eol tre oit plusieurs Ctres: j'por/e, nouj>os;le

linul de tole est le rapport liprédie:tifl. lIn rgt, elions ruitnt.
L'expressi ti de i peIrée la lnmit put e pr.ii etoi, sus Le rapport de temps sert A déteri ner le muoment oi s'ne-

unie autre tfrime ; on dira par exemple, le PAr aun a l r / oiplit s. ,cou lule tinimènc du prédieat toit, p: r raport à celuii où
If l. «a ci 'idl ; d:n ces, . exem1iples nos ru i nt s : . ide lon parle : je lis jaCi lM, je lira i, îoit par rappotrt a celuii dtun

prinicip;le, celle dlu phi i mine obsrré, et puexpiintles iot autre énonene ' je lisais qeit/ ...... La flexion dte vrbes de
wauir, ct,u/ 2. id . de I 'lre dlans ctuel e jn:i1ni dotee l' notre h nn e nuc miflit s our esprirner tous les rapx>rtîr de
pninènîi~~' le, le orbu, le so3il; 30. le ra pport (lui li' l liî t.ein s n; tti y supplée par des iiots particul iers qui sont des ver-

mette A 'être, et qui e't ici exprimé par un imt il rticiulier rs bes iauxiliaires de temps : j'Ili litj'e irns dc ijre, je rais lire;
A ii, di is iiexemnples, nous avons ciiore; d'a b'r i le pr]d t j'a <is lu r i-re ql n iii vous iîc res i, lu'aure i l ce litre

est iulir, sì puis juil tt, le sujet l eurbi t, le soleii entii l je routs è a e'rlemi. Les mots (ilj, riens, vais, erais, jUs, auirai,
rapoirt préd ieti': cst. sont ici dûs verbesi auxiliaires de temps (2).

Nirs devons encor. paruler d' une troisième 1 rinitus laquelk aArès avoir reconnu les mots qui serven t à exprimer le pr-
se prèsente l'ex pression de la pen>die la plus simple, bici q u'elle lient, nous idevons nous occuper de ceux par lesquels la langue
sutipoise che. Iliontitqui iiploie un ilangg e dé jà perfetion repèt'e le sujet. Dans toute pense, lle sujet exprime mne
ié et un grand noitbre d'tl-ervations: Ceun'e-t ' aprè avoir ob01 itide d*ètre; or, tout niiot qui représente une idée d'être est un
ervi le p non', divers itxi.sant à la i di i pig t oudanslle tn tif' a iii en mots /c l I o crbcn qui er
Le ierl, le canard, etc., i 'ti I' a rutim is dc aniIe de tiati 'n ventt tde sujet aux proptositions citéeS, sotit dus itUis.

qt'on paige pr le îî''îîî etiliniînij 'Pleb i is lino r le iou ()ii appelle no mi comîilî, celui qui il'ex prin1e à lui seul quenil il 1au l'e etteelasse. 'esi t phud l i.é l'n éuuiérer l 'ildée d'un iltre déterminé cor te ctC et iom projre celui
toitî les ( l rde ditru pir exenitle : le cobeati vole il qui expriue A lui seul l'idce d'n tre détecut iné comme in-

pod dti euî il est eniiplu é, b>ipèdetie.; il suifit (e dire ' dividu.
r u est oiscitl ; et dans cette proposition le iotoistli exprime esprit humain considère souvent un plhénorinéne cin faisarit
dée (le l'eneml e deus phénoui ' qui se inifet chiz tou4 abstractioi tles êtres dan. lesquels il se iî'îni feste ; ilors, il se le

les êtres de la classe des oiseaux. Ici, oiscuti est le prédicat, l relrésette couiine ayait une existence indépendante, il cn f'ait
'ar. est lit sujet est et le raport préd ati. un êre, et il ui donne un noni ;oi alipelle noms abstruit ecux

M1iInten:nit, nouils 'avts étudie pa poisée la pis sinii Ie, colle i iiexpriilent Vidée abstraite d' un piénoinène. Let imarche, la
qui liaite du organes uit prédicatit' et i Sujet nousa s lkilit, sont des noins abstraits le preinier exprine l'idée abs-
retli ni les diverses trnes ds d rt) <ptitiotis lpa' les î ielles notre traite d'une actioii,:le second l'idée tbstraite d'une qualité (3).

lanu~ieexprimne cette pensée. Avant d'exaiiner les pte:és Dans notre languele oi nm comimun est ordinairement accon-
d 'li or iniiena pllus compliuéti, ns étudierons les divers mot pagné dit n i ot qui fait connaître si l*êtrc, dont on parle, est
eiplovdidns :i les propostions ut conn hues, afin de déteriniiié om indéterminé parmi ceux de son espèce ; ce mot

classer ces mts l'aprés les ifiîtiont tris i ils oit re I plir. s'appe rle : art»ic/Ie. Ct dlui idime qti le noin nuquel
Dansiles propomi ions /e li itre court, /e looire.: est ir l il est joint est pris damis un sens déterminé soit parce qu'on parle
lnot ettu nir expriment t it leux l'idé phe det dui égalent deI chacun des indivildus de l'espèee comme dans

prédicat ; il i iÎs le int pitr sa fluxion t, expri e ci iêimi'e l'exeiile : le corbe-ai vole, soit parce que l'on parle d'un útre
teiip). le rapportipiii l iie 1il îe pému e à l 'idée Jre, tan- qfui suite ci discours distigietr de tius les ntitres de l'es-
tlis fille le it noir n'est pis susceeptibl l'e xprimner l'e rapport pZ'cC etnmine dans l'exenple : le corbei quie fi oi pris at e mst .

par sa flexioi, ent sorte ie s lt seconde proposit ion, il est ie- L'il rticle iu dfini indique que le norii atiquel il est joint expriie
soin (l'lilt riiot .:nitioul ier est. pouiri expression dit ripport. Les l'idée d'ui Ctre indéterinié paini ceux die son espèce, coliime

nliots qui exprinient une icdéte de phénoiuôe. et qtui peuvent eu dans l'exemple : tu cora a . cnu sc pereher sur cet arbre.
mêie t par leur flexion exprinterle r port prdicatis ut Ju qit'ici, nous vons aniialysé lia pensée qlui i'a que deux or-
les verbes. Les mots qni exprinient une idée tId plénoimne. gales, tit prédicit et, ut sujet; nous avons examiné la propo-
nais ui i e o'iunt pas suscepîtibIes d'exprinier par leur flexio Ic sitio qui l'expritne et qui ne renferme également que deux

raiport prédieai if', sont des :iiljetif (1). le inot qui sert à ex. miembres eîîtin, nous avons classé les divers mots de cette lire-
primtter le rapîpor t prédicatif, dans uie propositio on Iidée dle Lpotion d'i rts les fmentions organiq ues qui leur ippartiennent.
piléinoineue est représentée par un adjectitf pptlle vrbe eul. Mais ce que nous n'avons liit qu'esquisser, l'instituteur le traiterA
Jîlire 12!.____________

--- () Le rapport de personne iipplartient il ce que nous avons niîelé le

(1) La elitrence ntre le vc'rbe et fI ctit neconsiste 1as es ecntie lie- point île vue reltifil' de' lit langue; en eint, il n'existe que dans lt logique
ntnt dans la nature tu pihnouueot ilîts exp îriî lii de autsi Voi ltt langage, et nion point dlans lit logique pire, laquelte ne coisidère qire

dit le soleil brille et le soeil rit brillant, et c'c't l'id'e <lu imiéme jiténo. les ralports des idies entre elles.
mne Puie it irei1we proposition expihr e par le vcrbe brille et la secon- (2) Ce ui'es t que ias la riotostition cim psée qu'n pieut tuier tous
le par iljectif trillant. e dcs tui rapport dîe temps et nborder le rapport du moidt

(2) Lc erht'r ii "tri 't si t touu rs ptixiitîlre ; elte'ti5, il st pris (3) fiir il n e trrtiiullière dil eube. iriiterulante d o tout
dans I ceis d'exister, til p'xtrimiie missi iue itic (le dephnomne et il rapport prédienti et qui exprime aussi l'ill abtstraite d'une actionu Oui

est un erle ordinaire, par exemple, tis lit ltropoliduton : C'ltleautLriatii d'ttu état. Voilà ourquoiiinitit i verbe est souivent eiployé comme
t'est plus. tut nu1M.
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avec tous les développements nécessaires, A l'instruction <de ses
élèves; il exigera que ceux-ci trouvent eux-èmêmes des exelples
nombreux, corrects et d'un sens vrai: puis, il leur fera formuler
les règles dont ces exemples fournissent l'application.

Maintenant, rons devons poursuivre notre étude de l'orga-
nisme du langage, en fadsant voir cominent, soit la pem.', Si <it

la proposition qui l'exprime, peuvent s'étendre et se compléter
par le concours le nouveaux organes.

Lorsque nous disons: le chi'n mard, nous« n'exprimons pas
une pensée complète, car le phénomène word, que nous recou-
naissons dans l'être le chien, implique l'idée d'un autre être
sur lequel il s'accomplit, d'un être qui est mordu, et qu'il faut
indiquer; la pensée sera complétée si l'en dit : le chirn wnord la
brebis. De même si nous disons : Pa,îu/ resemble, je dlpe nds,
nous n'exprimons pas des pensées complètes ; il est nécesaire de
dire a qui P>aul ressemble, de qui je dépends; nous compléte-
rons ces propositions cn disant : 'aul ressemble à sou frère, je
déjcnds de mon pirr. Dans ces divers exemples, nous trouvons
l'idée d'un nouvel être, qui n'est pas le sujet, et qui est aussi
en rapport avec le phénomène du prédicat. C'est un troisième ,
organe qui est venu compliquer notre pensée, et imposer un
troisième membre A notre proposition. Nous appelons ojet, soit
ce nouvel organe de la pensée, soit lorgane qui lui correspond
dans le discours. î

L'objet représente une idée d'être, par conséquent il est
exprimé par un nom. Mais, il n'entrerait pas dans l'organisme
du langage s'il ne s'y trouvait pas lié à un autre organe; l'ob.
jet est lié au prédicat par un rapport particulier que nous ap-
pelons rapport objectif.

Diverses langues expriment le rapport objectif par la flexion
du nomn qui désigne l'objet (par les cas); notre langue manque
de cette flexion et emploie d'autres moyens.

Dans l'exemple: le chien mord la brébis (objet direet), le
rapport objectif est exprimé par la construction, c'est-à-dire par
la place qu'occupe l'objet dans l'ordre des mots de la proposi.
tion, Ainsi, si nous disions: lit brebis mord le chien, la brebis
serait le sujet et le chien l'objet ; la pensée ainsi exprimée serait
différente le la première.

Dans les exemples : l'aul ressemble à son frère, je dépends (le
,non p)ère (objets, idirects'ý, là -apport objectif est exprimé parles mots particuliers à, de, qu'on appelle prépositions. (1)

le, même que la préposition qui la for.
mule, n'a jamais plus de trois membres : le prédicat lui ex-
prime l'idée d'un phénomène, le sujet et l'objet qui expriment
chacun l'idée d'un être en rapport avec le phénomène di pré.
dicat. Mais ces idées existent souvent dans notre esprit avec
des particularités qu'un seul mot ne saurait exprimer; alors, ledéveloppement le l'idée exige un développement du membrequi la représette dans la proposition.

Nous appelons compléments, soit les particularités que notreesprit ajoute à l'idée principale, soit les mots que, pour expri-mer ces particularités, la langue ajoute aux mots <lui repré-sentent l'idée principale. Les compléments sont de nouveaux or-ganes; niais ce sont des organes secondaires, lui naissent en,quelque sorte les organes principaux, comme les rameaux d'unarbre poussant sur ses branche.
qoe pédicat seul exprime une iée de ph(nomne; c'est pour-

autres en mentsi d pr se distinguent de tous les
phénomène. qu's représentent les particularités d'une idée de

IPour notre esprit, les particularités d,un phnomène Conqis-
tent: d'abord dans ses rapports avec nos notions mées d'espace,
de temps et de causalité, puis dans les Modifications dont il est
susceptible sous le rapport <le la quantité et <le la qualité, rap-port que nos désignons par le mot roda. Il résulte de lA

1)On verra plus tard~ ~'~--.'
(de dere la préposition indique un rapport entre uneiée do phlénonène lit une liée luire oukn nr dexltesdér

soit entre les mots qui expriment ces idées d néltre deux lItes d'éntr:
indique 'un rapport entre deux pensées : soit entre ne3 Qrue la conjnction
expriment, e es propositions qui les

que le phénonene peut avoir des compléments ed lieu, de
temps, de causalité et di modulité. Comme ces c ents
indiquent les cironstances particulières dans lesquelles se pro.
duit le Phénomène observé, nous les nom0InIon emnléinents
eirconstanciels ou iaplement errconstanci./. Dans les eXei-
ples: Paul est arrit' ici, l,1ul paîrtiro demntin, J1 ml vomrrh,
bien, ici est tu ei reonstanciel d, lieu, dmain un circonstancl
de temps, et bien un circonstaneel de tuodalité.

Lorsque le circon-tanîcicl est exprimé par un seu) mot. ce
mot S'appelle advi rler ici adverbe de lieu, de'nmi;n adve lbe de
temps, bien adverbe de tuodalité.

Mais souvent, le circonst anciel ne peut être expri111tin qu'î
l'aide d 'nu rappert qui existe entre l'idée de phér è ne diu
prédicat et une idée d'être ; alors. il est représente par tn nom
avec préposition, et c'est la préposition qui exprime ce rapolrt
circonstanciel. Dans les exemples: le lièire court r<rs l<fiYrir,
le lierre court dès le matinu, le, pltron tr<mble de fmnyr u, e il-
eat combatpoiur la qinis e, r's lbt est un eheue anciitl de

lieu, è le matin un cronstacl de temp, le fiay ur et pouir
lat gloire sont dcs circonstanciels de caus:lité; cvers exprime un
rapport circonstanciel de lieu, dès un rapport circonstancel de
temps, de et pour des rapports circonstan(els de causalité.

Le sujet et l'objet exprinent des ilées d'êtres; leurs coin-
pléments représenteront donc des particularités d'une idle
d'être, c'est-à-dire qu'ils serviront à distinguer cette idée de
celle de tout autre être de même espèce ; ninsi, ils dékrmine-
ront, l'être dont on parle. C'est pourquoi in< s les apc llons
compléments déterminatifs, ou simplement déterminati/s. Lors-
qu'on dit : le chien de berger mord l<r paure' br(bis, dlc berger
est un déterminatif du sujet, paurre est un déterraîinatif de
l'objet.

L'idée d'un être peut être déterminée par eclie d'unu phno-
mène qui lui appartient; exemple: le Chi<n noir. le bel htimr;
alors le déteruninatif est représenté par un adjectif dont la flexion
de genre et de nomibre exprime le rapport qui le lie au nom:
les chiens noirs, las bclles fienmmes. I'idée d'un être peut encore
être déterminée A l'aide d'un rapport qui le lie it un nuire
être; exemple le chien de bergesr, le pot t lait ; ici, le rapport
déterininatif est exprimé par les prépositions de, Ù. Enfin. l'idée
d'un être peut aussi être déterminée par une autre idée d'être,
laquelle représente également l'individu qu'on veut désigner;
dans ce cas, le déteruinatif est un nom par apposition ; exemple:
Nipoléotnemperer, le maréchal y Xy ; et le rapport détermui-
natif est exprimé par la place qu'Ccupo dans la proposition le
nom déterminatif, A cté (lu non qu'il détermine.

Pour compléter ce qui concerne les déteriîinatifs, nons au-
rions encore A parler desnots qu'on a appelés adjectifn numéraux,
possessif , démonstratifs, etc.: mais l'espace nous manque pour
entrer dans tous ces détails.

(A continner.)

Rtègles dI'inté'rê.

Q.-Qu'appelle-t-on intérêt de l'argent?
1.-C'est le bénéfice que retire <le son argent celui qui le prête.
Q.-Qu'est-ce que le ta. de l'intérêt ?
1.-C'est l'intérêt <le $100 pendant un an.
Q.-De quoi dépend l'intérêt <le l'arzent?
R.-L'intérêt <le l'argent dépend de la grandeur (le la sonune

prêtée, qu'on appelle le capltl, du temps penlant lequel cette
Fomme reste p)acée, et du auix le l'intérêt.

Q.-Combien rapporteront $575 placés pendant 3 ans A 5
P. 010 1?

R.-Dire que le taux est 5 p. 0/0, c'est dire que $100, placée
pendant 1 an, rapportent $5 d'intérêt; $1 placée pendant 1 an,
rapportera donc S t ;$8575 placés pendant 1 an, rapporteront
575 fois plis, ou S6 '(; enfin, $575 placés pendant 3 ans,
rapporteront encore 3 fois plus ou

5 M r7 5 x 3
-100 = 8.5
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Ce problène revient à li xégle de trois suivante
$100, placés pendant 1 an, rapporteront $S coien rappor-

terort $575, placés pendant 3 ans ?
Voici le tableau gui donne la solution d- -ette règle de trois:

.100 ........... . ....... ....... 5
.......7...............................

.......................... ..........

575 ........ ................. 100

7515 x 575 3
-r5 x 575 x 3575............... 3 .......... -

100

Q.-)onnez une règle pour résoudre ce problèie d'intérêt.
R.-Pour avoir Viuntérèt que rapporte iu capital placé à un

taux donné pendait un niombre connu d'années, on multiplie le
taux par le capital et par le niombre d'années, et on divise ce
produit par 190.

Q.-'rouvez l'inrrêt de Sl72.75, placés au .l, p. 00 pendant
2 n.i uois 7 jours.

R.-Je chanîge d'abord îe temps dlonné en jours, cn remarquant
toutefois que, dan les calculs d'intérêt, oi suppose toujours
l'année composée de 360 jours seulement, et chaque nmois de
30 jours. On trouve que 2 ans 6 mois 7 jours valent 907
jours, et alors le problème revient à la règle de trois suivante:

$100 placés pendant3G0 jours, rapportent $.50 ; combien rap-
porteront 8472.75 placés pendant 907 jours?

Voici le tableau qui sert a résoudre ce problème:
capital. Tî Vs I utêrt!t.
$100 ............. 360 jour ........ $ .50
472 0 .........

............... ......... .0
2.7 5 1.~50 .1.......1.....450

100 x 360

450 x 472.75 0472.7 5............... 7........ 0 1 l .7

100 X 360

En simplifiant cette fraction, et fiasant les calculs, on trouve
853.59, ou mieux S53.60, à1 centin près par excès.

Q.-Quelle est la règle - donner dans ce cas?
R.-Pour avoir l'intérêt que rapporte un capital placé, - un

taux donné, pendant un nombre de jours connu, on multiplie le
taux par le capital et par le nombre de jours, et on divise ce
produit par 36000.

Q.-Un particulier a placé
10 S5d àt 5 p. 010 pendant 2 ans;
30 8400 à 6 p. 0/0 pendant 13 mois;
Zo $1000 p. 010 pendant '2 mois 13 jours combien recevra.

til en) tout d'intérêt ?
R.-La Ire sominme lui rapporte

510 x 5 x 2
5i00 .....................

La 2e lui rapporte
400 × 6Mx13 1 xx1......... .......... $26.00

1200 
G00

La 3 lui rapporte
1000 x4.50 X 73.

3000
Les trois sotmie rapporteront..... $8.12

Del rcom sites et dsc punitions engénéii ra
1' Jlu lesr Nromnuae et de puniton

Lt naîs et les punitions doivent avoir le lien des enfants pour
objet.-Leur but particulier doit être de porter la volonté à observer
les commandements de Dieu, et à les tloigner de les transgreter.

Les récoinpenses et les punitions, considérées comne moyen
d'éducation, et ayant, coinie celle'ui, pour but général de con-
duire au bonheur par la vertu, ne doivent être employées qu'en
vue de leur dhire produire cet effet, c'est-à-dire, d'éloigner les
homnimes de certaines choses et d'incliner leur volonté vers
d'autres.

Mais, avant de parler de leur but spécial dans lcducation,
des effets et des suites qu'elles doivent produire pour les élèves
nous devons faire connaître deux erreairs concernant le bonheur,
erreurs des plus graves et (les plus généralement répandues.

La première, c'est l'opinion que le bonheur temporel consiste
dans la jouissance des satisfactions sensuelles et des nvantages
extérieurs, et, par' conséquent, dans lit possibilité d'avoir des
moyens nombreux de se les procurer.

La deuxième, qui découle de la première, c'est mjue l'on con-
sidère le bonheur temporel et le bonheur éternel comme tellement
opposés, que )'un empêcle nécess:irement l'autre.

Ces opinions erronées rendent triste et désagréable la voie
dans laquelle Dieu nous commande de marcher pour parvenir à
notre vraie félicité, et ordinairement elles en éloiglient. Mais
on parvient aiséenrît à cri reconnaître la fausseté par une foi
vive à la parole de Dieu et par quelques réflexions sur la provi-
dence divine.

J ésus-Christ nous dit expressément t1citea mon jog sur ous
.et (umIs trouverez le rCpos de l'mr; car moi joug est dou et

no faram est léger. (Saint Matthieu, XI 29-30). Qui.
conque aba indonne p)ère, mire, etc., par amour pour moi Ct pour

niQu La'r gilc, era réconpense au ceituple, îmene en cctte vie.
(Saint Marc, X, 20-30. Saint Luc, XVID 20. e telles
promesses, sorties de la bouche de celui qui connaît la valeur
de toutes choses et qui désire plus notre salut (lue la plus tendre
des nlires ne désire celui de ses enfants, doivent nous convaincre
que notre félicité temporelle est liée très-étroitement à notre
salut éternel; et que, dans toute position où nous pouvons nous
procurer la félicité éternelle, nous trouverons aussi la plus grande
f'élicité temporelle dont notre nature corrompue puissejouir en
cette vie.

Cette nature est tellement organisée, que nous ne pouvons
goûter ni joie ni contentement dans lt jouissanîce des plaisirs
sensuels, sans les acheter par quelque sacrifice qui nous cause
plus ou moins de peine. | Tout homme, dans quelque position
qu'il puisse se trouver, est sujet ces peines: par exemple,
manladies, dépérissenment des forces vitales, pertes de tout genre,
tristesse et ennui, dont ne peuvent préserver ni les richesses ni
la puissance. Les riches et les puissants sont même d'ordinaire
les plus forteient accablés; en voici les motifs: l par la facilité
de satisfaire tous leurs désirs, ils sont exposés à toutes sortes
d'exeès; 2o vu le grand nombre et la diversité des biens péris-
sables, ils souffient, quand ils y sont attachés, d'autant plus vive-
nient, et par la peine résultant de la privationi; 3o par linccu-
m1tulation de ces jouissances qui, en leur permettant de passer le
temps sans avoir besoin de faire par euxoiunsle imdre effort,
énervent en eux toute activité intellectuelle; ils sont d'autant
plus accablés du poids de l'cniii qu'engendreint les heures pen-
dant lesquelles ils sont privés de ces jouissanees. 4o lus l'hounime
possède (le biens terrestres, qu'il ne quitte qu'avec peine, plus
l'inévitable nort est affreuse, et cela d'autant plus qu'il a refusé
de marcher dans le sentier étroit des commandements de Dieu.
Sans doute, les richesses et la puissance ie sont pas (les obstacles
insurmontables pour Marcher dans 'c sentier ; toutefois, il est
évident que la dissipation et les chnres inséparables des richescse
et de la puissance sont pour plusieurs ui grand obstacle qui les
enipêclie do so décider à entrer dans cette 'oie étroite: de là cette

parole de Jésus-Christ Qu'il est dificile q'un nelae entre dais

le royauiic des cieux !
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Puisque cette vie est m e jouissances et de peines, pensabls et comne le plu; grand de tous les bienfaits e'est là

Celui-là doit cert ine nt être regardé connue le plus heureux un des nmoyens les plus efficacs de les porter à obervation de

qui, d'un côtt, peut goûter avec une conscience tranquille les ces to nandeine ts
jouissances qui se présentent dans le cours de >a vie sans qu'elles
puis.ent avoir pour lui de pernieieuses i nci équenes tandis 1ue--
d'un autre c3té, il petit souffrir avec une elontante résigination
les peines, les tribulations inévitables dans cette vallée de larmes. il 11.

Or, on ne peut obtenir une telle disposition de l':ine que par
la plus entière conforinité de notre volonté avec la volonté de i il N A il I 0 V I E I; t
Dieu c est done cette confbrnité qfui nous procure la plus grande
félicité tant pour cette vie que pour l'autre; par conéquent, les
récomupenses et les punitions ne doivent avoir d'autre but ue l Ieu but auquel Overlberg .spi ait depuis si logtt tups à travers
porter les enfhnts, autant qu'il est àssile a e t bien tac n t de luttes et avec tant de prières laitnin êtrit atteinit il
docileient à la volonté de iu, volonté qu'il nous a miînemitée t ir le point de aevoir cola éerat >riaerdotake Cette
dans ses coininîdenents, et de leur iiispirer l'horreur pour fiencore Dieu lui priut que C'est a constante eollieitiid et
tout ce qui es oppoSé à ces Cominaieilnents. i miséricorde iii ie qui entretiennent ci nous le souile d e la

21 Ylvyet.t ? c p m- r ny tkiý:îr e llit. vit physique conmne dc la vio spirituelle. ilévêque ceadjuteur

Le but des réc ipenîsvs et des punitions auit de pr ftir les eifaaf, L de Miltister, Mgr d'Alliaus, résidait alors à Illiein. i Beriard

obever tes conmantleuients de Dieu et à leur inspirer de l'horreur étant dsced ndu chiez son a Wnce hôte, voiuut se tendre avant le
pour leu transgression, tout doit tidreia : ce imt: il fat donc leur point du jour à l'égise per un eheniin qui lui était bien coninun
donner, autant que posihle, une idée grande et inpoaite de tes con- pour coinencer p r la prière une i iiportanitte journée ; imiais
nmandements divis. on avait depuseu creus dani le p;asage une cave et pré-
Pour atteindre ce but, vous devez Io ne le perdre jamais de mnt elle se trouvait ouverte. Oerberg roula dans cette cave sur

vue ci récompensant et ei puissan t, afin de bien coinprendre le pavé. on l'en tira prcsiie ro. Tutf il qiitta pires-
ce qui doit tre récoinpensé ou puni ; et réfléchîir par ucd moyen, jU'auitôt le lit où on l'avait 41épo é, et e rendit à l'églis
quand et comnent vous devez g vous devez lini-Slult! couln:ne s' il ne sét.ai i it aucun inal.
muent éviter soigneusenient d'inspirer aux enfants du dégoût pour Vit d ses parents qfui demeurait àlhîeiîn le déteriniia fi dire
les conmandements de Dieu ; inais, au contraire, vous eff'orcer sa pniière miinee à Vitteec. Ils arriverent 1unu et l'iaire tiails
de leur ci donner l'idée la plus iîînpeoainte et la phIs attrayante ce villr.; trop tard pour iu'Overlterg pût aller, le o rîvme,
qu'il vous sera possible. jusqu'a itckel chez Sa mère Soi par e r y envoya un ee,

Souveit, on leurinspire de l'éloigement poir les comuinad- qui pria la faniille enîtière et quel1fues amiS iwîtiie5 de venir, à
inents tl Dieu, en leur faisant contracter les erreurs mentionnéed une heure donnéà a liîset de Votlage sais cependant leur cn
ci-lessus, et, par là, on lotir fait regarder les coinandemients de dire le neotifvritabl litêredeite t e' rentlt avec
Dieu comime un joug insupportable lont l'exemption les rendrait les siens Lorsqu'ils furent tout dans lglise Overbrg sortit
beaucoup plus heureux.-tritutý*%.ii: vs

Bien souv e t, les x do la sacrisic revêtu de ses habits -acerdtx et s'a tça ers
e o leus pents sent dus adoptent es rreurs 'autel pour offrir le saint sacrifice. La bonine vieille ière ut

par l'exemple de leurs parents et de leurs instituteurs, qui eoîîsi àpeine supporter cette éniotion inattendue, et toute ':ssiaiîe
dêreit eux-iêmies fréquemiiient les biens temiprels COiimi lå fut touchée jusqi'aux laries.
source principale de la félicité. A Cliaque instait, CCIIX-Ci u i 1780, l'autorité cclésiastiquepln.a Overbrg à, lvers
émettent cette opinion erronée, avec une affectation qui, tant par îiu'nkel Ci qualité de vicair.e: acoup d'htbints de cet
elle-itêmne qu'à Cause de sa fréquente répétitiont, influe beaucoup endroit attestent ecore ujourdhuiic quelle uissance et
plus fortemiîent sur le cour de l'enfant que la vérité opposée, quel succès il y renmplit ses fonctins. Un vieux forgerot, dans
qu'ils no leur présenteit que rarenent, et encore sals l'onction l'atelier duquel il passait souvent ses heures de délaseecnt à le
et la conviction iécessaires. Ils ont, en Outre, contume de parler. regarder travailler, racontait, il y a encore peu d'tnnées, ce qui
à chaque occasion, du sulut éternel conme si Dieu eût ordonné suîit: Notre vicaire lit %ue fois un serinoi continu nous n'enque celui qui veut être éternellenment heureux dût toujours être avions j nais entendu à Bverswinkcl. L'évangile du jour parlait
inalheureux en cette:vie de la lobe mptiale, il choisit pour texte ces paroles :EQu'il est naturel, dés lors, que les enfants, qui sont toujours il rcft yndt. *, La robe nuptiale, dit-il, signuifie la dignité du
touchés plus viveient de la peine présente, éprouvent dle la répu- chrétiet, et il se îmit A ci faire un tableau détaillé. Dien nous
gîîance pour des uoinmandenîents qui semblent tie leur proinettre a revêtus de cette role dans le saint baptéie, mais ci quiel état
qu'une vie talheureuse h Qu'il est naturel qtie cette froideur pour l'avons-tious conservée ' Il fiudra que nous ci rendions Compteles coinmandements dc Dieu s'étende jusqu'. Celui qui iel est nu jugémenlti de )icu Or, figuîronts-ioius tire lions somnes devantl'auteur ; puisque, par l'opinion fausse qu'ils ont le ses lois, ils son tribuîîml (alors voiiel t u stios sur questio mi): qe répon
doivent s'iniuaginier qu'il se complait dans les sotuffrantces de ses drons'îous E ? I Mt il resta nmuet, "l dit le vicaire, puis il prit Sa
créatures, et qu'il ordonne le Inciter 1110 vie iséi-rable sur hi barrette et de cendit de la Chaire les yeux cin pleurs. Un morneterre pour pouvoir obtenir le salut éternel. ilence laa sur lassemblée, ous les îssistants demeurèrent

Or, rien n'est plus faux. comme clous a leur'placepeînt un quart diliure, et ils sor
L'opiion erronée (lui fait considérer ls cottdemiîentis le tirent ensuite de l'église lentement l'un après l'autre.Dieu coine u jong isupportabic dont exn ion rendrait Le élé vicaire dornait a l'édite:ion de Li junencsse une atten-heureux, doit son origine aux personnes liiChes, sensuelles et irré- tion toute spéciale. Sur sa deîande, le curé luii îiyaint entière-fléchies, et aussi, en partie, -à lit difliculté qui, ar Conuinieetnt uent mtiab:idonné le eoin d'instruire les enfants, son anotr pourse Fait sentir dains l'observation (le ces colninîiaideients. De plus eux et pour le divin Mîitre lui lit obtenir des résultits 'raînientaiùres réflexions sur lat sagesse et la boité le Dieu ci particulier, imîerveilleux.

les convaitieronît que Dieu n'a rien commandé qui lie oitutin Dans le court espace de trois ats, il était levenut in cathlé-moyen indispensable pour arriver à la vie éternelle, et iui ci chiste si accoiil i, que le bruit dc sa répuuation décida l'excelmaille temps n puisse contribuer au bonheur de lii vie présente lent iinistre, btron di.i Fiirsteîîberg, à 'appeler à ilîtumuer cePrésenter aux enfaiits les commandemens de Dieu eois ce qualité de hrofesseur à 1' eole Normtarile. iMais ?Fiirstienhbrgpoint de viue et en, parier toujours, tant à l'école que hors de voulut l'abord assi4etr lui-îuêmue titi catéchisîte d'Ovcîrbeug. Unilécole, de telle n iaière qu' ils con traetcnt l'habitud e (le les diminciliete done où elit i-i devit, suivant ia coitumie, coinnicerregarder comte c'tant ce qu'ils sont ci réalité, C'est-à-dite intdis- son instnîàtion deux heures précises, le ministre con nimatida
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des chevaux et ordonn aiu postillon d'arriver à lversvitikel
immédiatemen t après deux lieu res. ,L'ordre fut exécuté ponie.
tuellemen t. ur.emberg entendit J instrueimn, sans êtru aperç;u
d'Overberg, et le sucets dépassa de beaucoup sont attenlite. En
cotisquene', il offrit sur-l-eh ahrnp au jeune vicaire la place hono-
riihle île pirot& eur à l' ,cole Normale île N iin:'ter. If lie que lu
imaers et le.s habit <ldes dietu pagne convinsent ni eux 1 la
sin plici té et £hi ité du Bernard il accepta néanmoins par
défîurece pour soit supérieur ,cclési: stique, car Fürstemberg
était à la lois tministre dt l' rine.évê 1ue, et vicaire-général. Ot
le l:ssa fixer lui-éîme on traiteinen t. Le inideste prête ie
demanda qiue deux vents tialers, ave le logeinent et la table au
sénuaire épiscopal. Il s'y étalit le 1er mars 1783. et c'est là
qute, devenu plus tard supérieur, il a fi n i ses jours en I82G.
>uivoîîs-le d'abord à PEcole Normale, où il vient d'entrer comme
profe>seur.

it pentée dominante d'>Over'berg, dans '1éducation de la jeu-
nesse, et qu'il avait sans Cesse p)réuente à l'esprit, est gtJnéral.
tuient, connue i Alleiiagne par ses excellents et substantiels
ouvra:ges tel <ile sa MtIthode d'enseignement, on Catéehiime,
sorilisto ire bibliiue et soi Manuel ile religion.

Overberg cherchait avant tout à éeille et former dans ls
en ts ce fini constitue propreient l'homnie, c'est-.dire Vlinl. î

l e. Tout ce qu'il y a le grand et de beau dans la splière
de I'atitivité et du savoir, c'es t intoIligence ii le produit ; elle
in prime au crps mnie un caract ère particulier de noblene, et
lui donne toutes ses lfacultés et ses a:ptitud-, Or, inellignee
limaine, étant d'origine divine, ne peut être é ecillée et nieurrie
que par uni principe de même nature, un principe divin, mis
corporellemnent e n rapport avec l'li1iniiiité. Voilà pourquoi, dès
qu'il voiit former l'esprit de l'ent ie, 1 prit qui (loit vivifier|
et diriger toutes les ouenpationn, ii ênne lesý plS vulIgaires, niotre
profeeunr cornprit que la reière belees kndeai être'
un enseiganent religieux, approfondi et vivant, présenté sous la
lorniie itple et divi neienit puissante dun christianisne. L'his'
toire des rvélatiois de Dieu à l'homme, la religion 1, par cnsé

lent, dans le sens coimplet de en mot, était le principe et la fin,
le but invariable dles levons d'Orerberg. ussi, lorsque la lunière
ie science si rieure et divine qui renplissait cette mrne

pileine d'aiour, venait à déborder et s'al nimait dans IPà lite de ses
élèves, les exercices de la lecture, de l'écriture, du calcul, de l'ar-

ent tge, aeqnéraient pour eux une haute signifieation spirituelle
et stiiulaient siigulièrentent toutes leurs f'acultés. En effet ces
diverses mitires, tout imprégnées de l'(or le Dieu et du
prochain ci sortatt de la bouche de l'excellent, professeur, iléve-
loppaient, avanti tout, l'empri t le la science véritable, formaient
la pelnsée, éclairaient le jugeitnnt et donnaient à lit volonté un
empire raisonné sur les forede:l'me entière.

Quant à l'orÉpinisation de l'Ecole Nornale tic )lMiister, euvre
du sage et infitigable Fiürsteiberg, elle était entirement appro.
priée aun but gite s'était proposé ce ligne ininistre : l )c former
dle bous maiîtires d'école de canipgne, et ptn ces îiitres, un peuple
craignantt ieîl, vertueux et intelligent." Les fonctions d'inisti
titteur, it py de linster, éta uient, tn énéral relu plies, ians les
paîroisses impoirtate, par ties homnies qui avtieint suiivi les cours
dii iy iis avec l'idée d'eibrasser l'étlit ecclésiastique, mais
qui eisuite, soit défaut de capacité, soit toite autre raison,
n'avaienlt pas alîhevé lenrs études. Dans les villiges lioins con-
sidérables et dans les hiaineaux, c'éttiicnt. îles mîtî anotîvriers qui

iugnaient leur pain ei hiver il dontner des leçois, et en été, à
travaillerux nlips. Le plus grand nombre (le ces inaitres
étaient fort ignorants et hors d'état le donner une instruction'
convenable. Leur Salaire, <lit reste, était aissi pauivre que leur
Cin eigneinnt, et plusiemrs se voyaient réduits a taire la clasec
dlki1s1 une boultngerie ou dans quelque vieille chapelle, sans poêle,
exposés à taiute lut rigieur dî fî.id. rtemberg chercha d'abord
il guimier les ait res par I'aiél oratio m altérielle de leur sort,
pout opérer ui.tslite citez etîx une reforînie intellectuelle et nuerale,
Overlerg ru uLhargé ditpeeter toutes les écoles de campagne.
Oi îbolit daurs, d'après ses coieils, une partie les chétifsétablis-

semîents dont nous venons de parler et de la réuniot de plusieurs
places ituîproductives, ou en foriia une oule, à laquelle futt affecté
un traitement suffisant ; puis on nssura aux ninaitres qui se Pou-
Suiettraient à un examen de capacité et le tubiraieit avec succès,
in supplé(ient nuel de vigt treite' et quarante ilialers, selon
l'importance des commune . Cet exarniie devait se faire tous les
trois tls: ceux qui voultient s'y préparer avec plus de soin étaient
invités a'venir à l'Ecole Noriale de Mnister. a'iuglientation
de frais, occasioiinée par cette mesure, fut nitie a la charge du
trésor public, et, afii que les enfants neussent point à souffrir
le l'absence de leurs iaiîtres, les cours de tinés à ceux-ci n'avaieit
lieu que durant le temps ordinaire des vacances, c'est-à-dire
depuis le 2 1 août jusqu'au commencement de novemnbre. En
eonîséqueience, il y eut bieitôt chez Overberg de viigt à trente
vieux inagisters. Ils exercèrent largenient sa patience angélique
et sa généreuse confiance en i>)eu, par l'indicible pesanteur et
dureté de leur esprit. De neuf heures à m14idi, et de deux à cinq
heures l'admirable prêtre leur donnait des leçons de pédagogie,
de Religion, d'ilistoire sainte, de lecture, d'écriture et de calcul.
Overberg faisait ces lcçons avec un extrio soin : il consacrait
une heure et lelie à lit préparation de chacune, puis il employait
le reste de la journée A instruire et à aider ce particulier, dans
sa ehambre, les naitres les plus ftibles. Ces intatigables efforts
n'eurent pas, tout d'abord, des résultats sensibles; mais au bout
d'un petit nombre d'années, on en ressentit l'heureuse influence.

Ainsi que nous Ptavons dit Ci cormmnençant, le généreux enthou-
siasme d'Overlerg pour Ili jeuniesse pauvre et délaisée éveilla
dans d'autres uies des sentients semblables. Beaucoup de ses
élèves, surtout parni les pluis jeunes, se tentiretit bientôt titi
trdent désir et la vocation intime de devenir de bons instituteurs
chrétiens. A la fin, le zèle des meilleurs entraina utine partie des
plus Indolets et dles nioins capables ; et plusieurs d'entre eux,
non content de suivrede cours d'Overberg une ou deux aun s,
s'y rendirent dix ou douze fois à leurs propres frais. Au reste,
quoiqu'un grand iotbre de ses auditeurs, surtout au com nnce-
muent, fîissent des gens grossiers et ans éducation, jarmais iotre
cher professeur n'avait besoin d'en rappeler uit seul à l'ordre. La
haute dignité, jointe à la candeur enfantine et à li bieniveillanlice
cordiale qui rayonnaient dans toute sa personne, inuspirainit à
chacun l'auour et le respect. L'Instruetion couîînîmenait toujours
par la prière ; et les ceurs les plus nsensibles ie pouvaient se
dét'endre d'une vive émotion lorsque'verberg, entrant dans la
salle et prenant à la main la barrette noire qui couvrait si vóné
rable tête, récitait debout le l'Fiei Sance Spiri. Eloigné
cotnue il était le tout ornement et de tout appareil de seience
dans ces discours, comment et par quelle force intérieutre cnp-
tivait-il mîême les hommes les plus versés dans l'édueation qui
venaient à l'improviste l'entendre sans se montrer? c'est ce qlue
va nous révéler le passage suivant de ses iotes journalières:

c Que dans toutes les circonstances l'amour de Dieu soit ton
mîtobile, la volonté de Di)eu ta r"gle, la gloire et la satisfbletion de
Dieu tort but. S'il en est ainsi, tur marches devant Dieu et tua
de2viens parfait. En d'autres termes: ftis et souffre tout pour
l'amour de Dieu, pour sa volonté et pour s gloire. Désire la
fidélité, pratique la fidélité, persévère dans sa fiddlité." Dans le
même journal, i lha date lui 6 novembre 1761, après lut elôture de
ses leçonîs des vacances à l'Ecole Normale, il remercie Dieu, du
plis profoind de son cSur, (le l'assistance toute particulière qi,
cette année, l'a préservé des embarras dans lcsquels il était tombé
les anniées précédentes . Les autres années, ditil, li honte et
li confusion m'étaient encore plus iécessaires, car j'avais plus de
confiance en mes propres forces et plus de vains désirs de plaire
au monde. Cette année, ô mon Dieu, tu mî'as doinné davantage
le sentiment de na faiblesce, tu in'as inspiré plus de cotfluance eut
toi et plus de désirs de uie plaire qu'il toi seul."

Overberg puisait dans lu science de l'âme les principes de
l'éducation et de, l'instructioi, et il mettait à li portée des esprits
les plus inicultesl. Souvent, il fortifiit et éclairait sa doctriue par
tdes conparaisotns et les Alors le doi extraordinaire
qu'il avait de raconter se uunifestait dans toute sa puissance. Il
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ava t sl b , or u'il lefal it, crire lis moindres détails, que n'en est-il pas n i etul qui ne garde encore de lui quelques lines

lov croyait toujours retrouver dans s ms tab x qulu fait enourgenent,

dont on avait oi-uéme t té in. Cest ainsi qu'un jour, Ainsi, avec le secours de Dieu, Overberg litt dans son pays le

onme il Mettait i certaines abs rdit ' des écoles decampa- fondateur et le soitien d'une précicuse pépinière d'instituteurs,

g ue, ut vieux àngister de villag , frappé de la v srité de ap - Il mérita dgalet ent bieide ses coipatriotes en fornint des mai-

tgre, luinterroxpit n u sécria t:, fMri eur d verl rg, C'ée t tout tresses d'école qui sans doute, ne trouveraient guëre Ùilleur-M

co ue, ' qi e o f it cez i s.' so velt il avait des taitse l jeunes sonn utes par le seul moile le

plus haut comique, ai accoui. ue i t gt l'amtour et de la crainte do )ieu, après s'être f ormées sous sa

naturelle, que jamais alcclarité ds auqliti'urs ne se permettait un direction et en suivant les leçons qu'il faisait aux petits ntants

rire inconvenant. es per tonnes ou dtait t tr i êre s aux écoles devinrent d'excellentes institutrices crétienes, et resèrent

fréquentaient ses lerons uniqumn t pour l'entegdre eposer et fidèles, toute leur vie, A ctte vocation pénible sas que rien au

fra nter. er monde pût les en détacher. On eiploya dants les écoles de tilles

Les merveilles de la création avaient d1 tout t'mps é pour avec un tierveilleux succs la 1 plupart de ces institutrices, et leur

Overber v un miroir de la divinité. Il aitiit la ture das le réîuttiori s'accrut au point que beaucoup d'entre elles furent

sens le pias élevé et le plus noble. chaque feuille d'arbre et la :îttirées cil as étranger. 'autres. placts de o eu

psns petite tleur dCh Iis l i è aient un i e la fa illes cil <ualité de gou v ante s y ortèretit la bénédiction

puissapce tie la bon et (le la suisso de Dieu. Deuis sa plus qui reposait sur toutes le.neuvres 'Overberg.

teire enfance, il considrait la :aître de ce poip le vue; 1 our les iiistitutriCes dont nous parlons, le ineilleur ioyen de

en'élever fde la créaore au créateur (selon sa propre v se forner était l'instruction iue notre protesseuir donnnt A l'école

était devenu pour lui u re habitude. Il recapo edait vivement gratuite du couvent de Lorraine. 'l'rois fois la semaine, il y

aux élèves de l'Ecole hNormale la cout 'iiplation des neuvres passait plusieurs heures A enseign'rla lteligion, l'listoire sainte

divines, il les y proparait pr se e m aits et les exhortait et le ll. D personnes de toutes conditions se pressaient

v éveiller (le bonne s eure l'attention de enuits sur lei beautés surtout au caqéeuisine u'il faisait, le diianche, dans l'élise du

du monde extérieur. Sivant lui, u instituteur, surtout ie couvet, t croyaient voir la, dans le Urriter jidèle, une

campagne doit souvent co ntuire se, écoliers un plein air,unt leur iliuage (le celui qui a diet " Laissez venir a moi les petits e ifits."

faire observer les ouindres particularitées do l création, reur leu e psas suivants du journal déja cité font voir combien ce

habituer à se rendre coipe du but auquel Dieu destine toutes cateclisiiie était pour lui une affiire intime et sérieuse.

choses, et du concours de chaque objet au bien général. Il citait (15 ja anvier 1 Ï90.) I Ce inatimn je suis encore allé faire ion

lui-mme un grand nombre de faits qui prouvent manifestement i'stractionisas l'avoir convenablement préparée. 0lDieu, aide.

la sagesse divine, et afit de iiex faire comiprendre la puissance moi pour que ceci ie niarrive plus. C'est i e illusion e Ie

et la granduur le Dieu, il avait soin rentreniéler dans ces ins- dire A mo iiinien Sois trannqunille, tu es maître dl toit sujet,

tructions religieuses un tableau bégles ierveilles de l'uInivers. telle affaire est plus iiportalite, dii montent quelle se laise

iMais ce qui agissait autant ue son eêeineet inime sur différer. Le inqiee préparatio entraie beaucoup (le

les élèves de l'Ecole Normale, c'était la tenîdre affection, la con- la leçon devient obscure, incertaine, l'esprit (es ciefants

descendance et la patience dont Overberg leur donnait l'exempîle se trouble, ils écoutent nai, ils sont A la gêne et j'y suis avec

continuel, principalment dans ses rapports avec eux. Lorsqu'il eux. EU gétéral, j'ai fort à nie garder (le descenulre danis les

avait expliqué jusqu'à deux fois, de la manière la plus claire et minuties, dètre trop long e trop savant pour les enfants. une

la plus nette, une chose trs.compréhen ibl', s'il s'apercevait seule leçon bien comiprise et bieni retenue vaut iieux pour eux

qu'un seul auditeur ne l'eût pas laisie, il reprenait traniruillemeit que d'en entendre dix et le n'en comprendre aucune, ou (le perdre

une troisième démionstration, prouvant par là, A ceux qui ins2 de vue et d'oublier, parmi les autres, la dixièmie qui était préci-

truisent les autres, cette vérité iniiportaiite: e l'on eut se séient la plus utile. Aide-inoi, ô mon Dieu pour que j'itmiite

mettre A la portée de tout le monde sans manquer emi rien A la (le plus On , plus dans nies leçons la inanière divinement bimiple,

solidité de l'eîseignememt. courte et aisissable de ton bien-aimé Fils. Fais que je iie
La leçon se termiinait toujours par un chant religieux. Over- demiande toujours avant île cominencer une instruction : Est-ellc

berg aimait profondémîent la Iusique, surtout la musique, reli- nécessaire, est-elle utile ? N'y en at -il pas une autre qui doive

gieuse allemande. Dans nue des dernières années de sa vie, il passer aupara:ivant ? Estelle A leur portée ? Quel est le but que

avait été fort édifié d'un chant (le litaies qu'il avait eiitendu, un je nie propose ? Nt donnera-t-elle aux enfants qu'une apparence

dimanche soir, dans une église de village. Si j'étais A la tête de savoir ? lDans ce cas il faudrait y renoncer. Est-elle présen-

d'uie paroisse, dit-il au curé de l'endroit, je ferais iuîssi chanter temnent la lus profitable ?

de pareilles litanies. Comume ces mots: e piti d(e nous, (A continuer.)
remuent puissaminent l'timie I

A la fn dc leurs cours,les ciididats étaient iitrrogés (lc vive
voix et par écrit - et, d'après le résultat de cette double épreuve A TII OF Jc l: S
on leur donnait une place et un traitement plus oi ioinis élevés.
Les nouveaux miaitres d'école étaient recomniamidés aulx curés n itère de V Itriiction Ptsblltie
pour leur propre perfectionnemient intelleetuel et pnur l'accon -
plissement de leurs devoirs. ' Le curé, par son savoir et son
expérience disait Overberg, doit servir de guide à1'instituteur: pnUi mu s:ci:Anr

il est bien' plui e état d'enîbrasser les ripports des clioses qui on cllence curent-Gouverneur e a Province de Québec
celuici, qui n'a pas reçu, A propremient parler, de culture scion. tAr ortrl eii Conseit, du iars 1868, a bien voulu feire les nomiiinations
tifiqlue." Overberg inculquait spécialeîmient aux instituteurs cet suivantes, savoir
esprit de déférence envers les curés: il y un a: toujours quel L i Giar, Ei i heur ètre secrètaire du Nlstère de l'instriction

éus-uns, disait-il, ui ie veulent pas écouter leur pasteur: or tre sstat u trr da le
je renmiarque, en consultatît rmes notes, (lume ce nie sont, ens général, mnême inu daltlrl

i les plus capables, nii les plus igIoraits, mais les sujets Iiédiocres
et Ademni instruits." usî'rcan >Neou:s.

Pendant tout le rste (le sa vie, Overg demieira por à Sou lcllence i uant.Gouveir de ha Province

inmtres d'école qu'il ait 'oré il ai p:teriel, tii confidmi li ordre eii ConseiIen aite (lu lu Février nommîuer JeaiilhJfpt te

et un consolateur. Aucun d'eux me venait A )l nster sans l'aller Dteige, e i i a tctiIteir el St a éemire, Carlesteir decoles pour le

voir; ils le consultaienît par écrit sur lurs alaire, et put-.tre dect d t. ncuyer,
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ExAMINATEURs.

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la Province,
Par ordre en Conseil, en date du 19 Février, nommer le Révérend M. Tho-
mas Aimé Chandonnet, membre du Bureau des Examinateurs catholiques
de la Cité de Québec, en remplacement du Révérend M. N. F. Fortier qui
a résigné.

COMMIssAIRU D'àCOLE.
Son Excellence, le Lieutenant-Gouverneur, a bien voulu, par minute

en Conseil, en date du 10 février dernier, faire les nominations suivantes:
Yamaska. -Village de St. Michel d'Yamaska: Paul Payen, écuyer,

notaire, et MM. Toussaint Vigeant, Pierre Letendre, Gilbert Brisebois et
Narcisse Cartier. Cette localité n'existait pas comme municipalité sco-
laire au mois de juillet dernier.

Et en date du 4 de ce mois :
Chicoutimi.-Village de Chicoutimi: Ovide Bossé, Ecuyer, en rempla-

cement d'Ovide Bossé, Ecuyer, dont le temps d'office était expiré en
juillet dernier, l'élection n'ayant pas en lieu à cette époque.

St. Jean.-St. Marguerite de Blairfindie : M. Isaac Piédalue, fils de
Paul, en remplacement de M. David Brosseau dont le temps d'office est
expiré. M. David Brosseau avait été réélu, mals il a refusé d'accepter..

Drummond.-St. Germain de Grantham : M. Iichel Arpin en remplacement de M. Etienne Jeanson, qui a quitté définitivement la munici-
palité.

Charlevoix.-Callières: MM. Baptiste Bouchard et Joseph Simard, en
remplacement de MM. Séverin Simard et Jacques Foster, sortis de charge.L'élection ne s'est pas faite au temps voulue par la loi.

Charlevoix.--St. Fidèle : M. Jean Brisson, en remplacement de M.
Achille Bherein, l'élection n'ayant pas eu lien à l'époque voulue par laloi. ,'eto 'yn a ule 'pqevuu a a

Rimouski.--Ste. Angèle de Mérici: MM. Bernard Levesque, Augustin
?elletier, Michel Plante, Joseph Fiola, junior, et Samuel Gagnon. Cettelocalité n'existait pas comme municipalité scolaire au mois de juilletdernier.

Terrebonne.-St. Janvier de Blainville; M. David Desrochers, en rem-
placement de M. Louis Forget, qui a quitté défiqitivement lamunicipalité.

Ottawa.-Notre-Dame de Bonsecours: M. Dennis O'Neil, en rempla.
cement de M. Joseph Thomas, qui a quitté définitivement la localité.

SYNDICS D'iCOLE.
Québec.-Stoneham: Francis Arnett, Ecuyer, de Tewkesbury, en rem-

Placement du Rév. M. Robert Michell, qui a quitté définitivementla muni-cipalité.

ERREUR A CoRRIGER DANS LE RAPPORT DU SURINTENDANT.
Les classes du Collége de Rigaud ont été suivies par 132 élèves au lieude 32.

ANNEx[oNs ET tRECTIONS DE MUNICIPALITis SCOLAIRES.
Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur, par ordre enConseil du 27 janvier:
1. D'annexer la partie de la Rivière-aux-Brochets, dans la Municipalité

de Stanbridge, Comté de Missisquoi, à la Municipalité de St. Sébastiendans le Comté d'Iberville pour les fins scolaires;
20. D'annexer partie de la Municipalité du Township de Stanfold dansle Comté d'Arthabaska, depuis le premier lot jusqu'au dixième lot incu.alvement, dans le premier rang .du dit Township, à la Municipalité de

St. Calixte de Somerset dans le même Comté pour les fins scolaires;
3o. D'annexer une partie de la Municipalité du Township de Stanfold,

depuis le onzième lot, jusqu'au vingt-sixième du premier rang du dit
Township, autrement connu sous le nom de St. Eusèbe de Stanfold, à la
XUicipalité de St. Louis de Blandford, pour les fins scolaires;

40. D'ériger en Municipalité scolaire, sous le nom de: Municipalitésco-
lAire du Village de St. Michel d'Yamaska, dans le Comté d'Yamaska,
toute cette portion de terrain déjà érigée en Municipalité, pour les fins
civiles, par proclamation de Son Excellence le Gouverneur-Général de la
ProvInce du Canada en date du 11 septembre 1866.

IRECTIONS ET ShPARATIoNs DE MUNIIPALITis SCOLAIRES.

Son Excellence, le Lieutenant-Gouverneur, a bien voulu, par un ordre1% Conseil, en date du 4 de ce mois, ériger en mtunicipalités scolaires:-
1o. La paroisse de Ste. Perpétue avec les mêmes limites qui lui ont été

aslgn ées pour les fins civiles, par proclamation de Son Excellence, l'Ad-
br itrateur de la Province du Canada en Conseil, en date du 10 décem-20. L86a; p

20. La paroisse de Ste. Adèle, comté de Terrebonne, telle qu'elle a été

érigée canoniquement, et avec les mêmes limites qui lui ont été assignées
pour les fins civiles, par acte du parlement, 24 Victoria, ch. 29, clause 26;

Distraire de la municipalité scolaire de Ste. Monique, comté de Nicolet,
pour être annexée à la municipalité scolaire de St. Léonard, la partie du
territoire dont voiei la description, et comprise dans lus limites suivantes :

Au sud-est, le township de Wendover, au sud-ouest, la profondeur des
terres de la concession nommée " la concession du nord-est de l'Ile à la
Fourche," au nord-est, la paroisse de St. Léonard, et au nord-ouest, une
ligne parallèle à la ligne qui sépare le towvship de Wendover de la sei-
gneurie de Nicolet, et qui serait le prolongement de la ligne qui sépare le
cinquième du sixième rang de l'augmentation du township d'Aston. Ce
territoire est composé d'une partie de la concession du nord-est dO la
rivière Nicolet et d'une partie de la concession du Grand St. Esprit.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
QUEBEC, (PROVINCE DE QUEBEC) MARS 1868.

Lois sur 1'Instructio Publique.

Nous publions, dans cette livraison, deux nouvelles lois sur
l'instruction publique, qui ont été passées dans la première
session du premier parlement de la Province de Québee.

La première de ces lois a rapport à l'organisation du minis-
tère de l'instruction publique, et nos lecteurs verront aussi,
dans la colonne des Avis Offciels, que M. Giard, qui avait été
nommé temporairement Surintendant de l'Education, est nommé
Secrétaire du Ministère de l'Instruction Publique, et que M.
Miles, qui avait été nommé temporairement Secrétaire, est
nommé Assistant-Secrétaire.

Les premières sections de cette loi sonfèrent au Ministre de
l'Instruction Publique certaines attributions concernant l'en-
couragement des sciences, des lettres et des arts. Dans l'état
actuel des finances de la proevie, ces dispositions n'auront
peut-4tre point de résultats bien importants, elles permettront
cependant de préparer les voies à quelques mesures qui placeront
notre pays sur un meilleur pied en ce qui concerne des inté-
rêts que des besoins plus pressants ont peut-ftre fait abandon-
dfr un peu trop exclusivement à l'initiative individuelle.

Personne n'ignore combien M. le Ministre de l'Instruction
Publique a le progrès des lettres et des arts à cour, et nous
sommes certains que s'il est en cela secondé par l'opinion
publique, comme le gouvernement l'a été dans les questions de
l'agriculture et de la colonisation, nous retirerons bientôt de
grands avantages de la nouvelle organisation de ce département.

La seconde loi, sur laquelle 'nous appelons l'attention de nos
lecteurs, a pour objet, premièrement, d'augmenter les ressources
des commissions scolaires catholiques et protestantes des deux
grandes cités de Québec et de Montréal. Les conseils munici-
paux de ces deux villes sont autorisés à prélever une cotisation
spéciale, s'ils ne trouvent poini moyen d'économiser sur leurs
autres dépenses; mais ils devront, dans tous les cas, fournir la
somme qui est maintenant exigée d'eux.

Nous sommes heureux d'apprendre que cette mesure va
mettre messieurs les Commissaires d'école catholiques de Mont-
réal en état de réaliser le projet qu'ils avaient formé depuis
longtemps d'établir sur un grand pied l'Académie commer-
ciale dirigée par M. Archambiult, et de construire, pour cette
institution, un édifice dont les plans ont été récemment soumis
à M. le Ministre de l'Instruction Publique par leur Pré-
sident, M. Rousselot, du Séminaire de St. Sulpice, à qui Mont-
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réal est déjà redevable do l'établissnent de ses ngnitiques'îrù tr is à sa disposition par la Légielature pour de semublables
salles d'asile. M. le tinistre, lui i visité, come oaobjets, et cin général tout ce qui a rapport au patronage et à

oneuracuintdes suieces, dus eures et des :is.pu le voir par son rapport, les écoles comdmerciales de F 3tlienen es 'adulte t à is3.Pouýrvoir àlléalsmn 'ýoo 'dle tàlis
de la Blgique et de l'Allenagne, prend le plus grand i utérêt tciótd vriers e t dus arins et pour cet objet les pouirs
cette eutreprise et ei a coiféré longueinent avec es' ut attributioniis i Comn issaire le 'Agirienitru vt des Travaux
promoteur Publies oit partie de ces pouvoirs et :ttribultions, 011 ce qui cnîîj

il y a asi tout lieu d'espérer que plusieure eles école eerne la Chanbre ds Arts et :lanuct ures et les I lîstituts

gratuites, pour les classes pauvres, vont être ouvertes dans n 'ramas, puivent être traiférés par lu iLutenant uverneur
deu rd t eoi n Conseil au Ministre de luhistruction l 'blique.deux grandesetés et noussonnues certain> que celleg-ci nu tar-. lecueillir et publier des staitiues et des renseignenents
deront pas non pis à retirer, de ce tte di tlsion des connaissane sur toutes les institutions d'éducation, biblièqus 1 ubliîpies,
utiles dans les cla ses pauvres, un profit plus que proportiunné associations eintifius et littéraires, et un général sur tout ce
aux sacrifices qu'llus aurontit fits. qui a rapport au nouvenwnt littérair et iniellectuel.

La loi que nous publions contient ausi dt dispoîitions u 3. Il ra é:lnent nonmó un secrét:ire et un assistant
perettet aux Coiisircs d'école du toutes ls nuneipali -secrétaire du NIinisière ou Départemnent de struction ibh

p t x s cln iut tousautres oiiees qui seront reqp îa pur i 'adimnistration
scolaires de doubleria eoni ue qu'il leur avait été perinis jus- des lois sur l'instruction publiqne, et litn nat ure des fouetions et
qu'ici d'enployer à la construction des taisons d'école. Lors devoirs du tous tels officiers sera prescrite de temnps à autre par
qlue cette soinnie avait été fixée par la législature, les besoins et lu Lieutenant ouerueur un Conseil ut, lorsqu'il parritraque
lesprogrs de l'instruction publique étaent tout autru q ce cert:uis devoirs et attributions ne peuvent être remnplis par le

ls o d u u i dulque, éet ut ut instre du Iistrution Pubqe en persone ces devoirs et
qu'ils sont aujourd'hu de plus, le cout des matériaux et leî attributions pourronit être délégués par ordeenn Cotiseil au
frais de construction étaient beaucoup moindres. Plusieurs ,eerétaire, àr , oi à aucun des ofliciers dii
municipalités se trouvaient gênées par cette restriction, qui au Départeinent ou deus peetur d'Ecole et lùrsque tels devoirs
donné lii a plus dun procès et à de grandes dillicultés. Nous ou attributions auront été ainsi délégués, soit par un règleit

appelons l'attention de l M. les Inspecteurs d'école, de d'unue nature générale> soit pour des cas particuliers, la signature
le tel fonctionnare à lui ces pouvoirs auront été déléguésen ce

M. les Concinres et des amis de l'éducation ci général uit concerne ces matière, équivaudra à cello du Ministre dc
sur les nouvelles dispositions de la loi, et nous les exhortois à l'lnstrUction Publique ; tuais tout tel fonctionîaire délégué sera
ci profiter pour améliorer la partie iatérielle du l'enseigneri teiu d'agir conforménot aux instrucious et sous la direction
laquellu, dans ce pays, estpeut-être ce qui laisse encore le plus I du NIinistrc de 1' Instructio: Publique et la mention du fait de

désirer. Tes plus.grands îneonvénients résultt tr.soue, teldélégationd:nstoutdocuentsignéou certifiéarleMinistre.de Pl'struetion Publiquc ou par le secrét:uire ou par l'assistant-
non-seuleuent pour 'ivenseigieuent, tus encore pour la santé e tire du Départent de l'instruction l'ublique, sra pruve
des élèves et uiniue leur inoralté, l'insuffisance et de la itau- suffîsante de ce fait dlevant toute Cour de J ustice jusqiii preuve
vaise construction tdes inaisos d'école. lu contraire,

On trouveradanîîsle prcniretdans lesecond volumîedecejour. 4. Ja signature du Mintistro de ltPlustruction Publique, ou
ual, une série d'articles sur la construction et laiitîblement celle duî secrétaire oui de l':issist tëecrétire du départeient de

s s leueonfrbiendeonsulter a t dn lnstruction Publique fera preuve devant toute cour le justice
des maisons d'école lue l'o era lconsulteravaje tout docuinent certifié par eux confortine à l'original, et tout
courir <le nouvelles dépenses. M. le Principal de l'LcIO doctument certifié par eixcoeîforiie à l'origi1ial, et tout docunient
Noriale Jacques-Cartier a aussi coulilnencé l'installation1 l'un paraissant être revêttu de leur signature, sera ceCié Ci être revêtu
petit mutsée pédagogique que nous .coiseitlons de visiter, aits; .uiu'a puve du contraire.
(ue les écoles modèles annexes de nos écoles noritles. ri. Le Ministre de l'Instruction Publique sera inembre du

Acte conccrnaint la chalrye die JViiitre i lustruction is.

S. Ni.n:s•r, par et de l'avis et du colisentuieent de la Jégis.
titre de Québec, décrète ce qui suit:

1. Le Lieuten:mt-Gouverneur pourra Ilonnnier de temps à
autre, sous le grand sceau de la Province uit Ministre de l'Ins.
truction Publique, et toutes lus dispositions du présent acte s'ap-pliqueroit nu Miiiistre de l'Inlstruetion Publique déjà nonmné et!
actuellenent eî charge. . .

2. Les fonetions et attributions <lu Ministre de l'Instructioi
Publique seront :

1. Toutes celles actlelleitient attribues par la loi au Surin.
tendantt de VEd<ueatioli.îrliliii rti

2. Toutes celles qui lui seront attribuées upair Son Excellence
le Lieutenant.Gotverneur en Conseil concernant lai création ou'l'uncouragemrtenît d'associationis artistiques, littéraires ou scienti-
fiq 1ues, l'établisseient de bibliotLhèq 1es, musées ou galcrie de
peinture par ces sociétés, par le Gouvernement ou par des insti-
tutioti publiquc alvec: l'aildit Gotdvtjri tle coeours,

det li distribution <le diplô..es, i eédailles 011 autres
marques de distinction pour des travaux littéraires, seieîitifiques
ou artistiques, et li distribution de tous les fbnds qui pourront

Conseil Exécutif;et éligible i lAsseibîée Législative, ou pourra
étre appelé au Conseil Législatif quoique recevant uit traite-
inent ; et il pourra aussi remplir en i ênne teips qudlqu'autre
des charges désignées dans la cent-trente.quatriène clause de
l'acte de l'Atinérique Britannique du Nord de 18ei, et lorsquî'il
te sera pas j(gé expédient le nomner ut Ministre de l'Ins
truction Publique, il sera alors loisibleau LieutenantGouverneui
e n Conseil de nonmier tilt Surintendait d le lEdu tien, lequel
aura tons les divers pouvoirs et attributions accordés et itipotés
par la loi. ai Surintendant de l'Educationi ; et le secrétaire et
assistaitt.secrétaire dit Départenent <le l'istruction liubliqiue,

prendront alors le titre de secrétaire et d'nssistant.serêtaire du
Bureau le l'Edîucatioi et le Lieutnnt-Outverneur un Conseil
pourra d échrer que le Suinteudant le l'E dnetioi ai ra toisles
pou oirset toutesls foînetions,on partie des pouvoirs, et oînetiois
désignés dans les, dleuxièmie troisiû-ine et quatrièe aarpe
le la preintière sectin dl jrélnt ace, ou ordonner que es
ouivoirs fonctions et attribuitions appartiendrontt iu serétlire

de l province, ou à quelqu'iîutr merbre dut Coseil Exécui
6. he Mllnistre <le P'istructioi Publiqîue tt sera poinît teitu

de donner cautiori, et cette partie de li vingt-troisiîie tiou
du chepitre quinze des Statut. Ite'onlus gqi n'rapport aut eau-
tionnemîenî t à être donné par le Surintendant de l'Eduat ion est
abrogée ; et le Surintendanîtd e iEduatioî los u'il ci sera
nonuné un1 et lbcorétlairL et l'nsi stntsecrétaire <lu Iépmrteineillt

e
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de linstruction Publique, ou du Bureau de 1'Ednnction, et tous Normale de en y ajoutant le nom de l'école; et il devra
autres olciers du dit dépariement on iureau ui ttIunt en relrein compte au Surintendant de l'éducation de toutes les soin-
aeunue ianièru concernés daus la comytjtubilité des dit dépar- ie- perçues in vertu de cette section et, cette section s'api-
tenen'ts ou bureau donnieront tel cautionnement (ue le Licu 4quera au recouvrenint de toute bîoiie actuelleinent due aux
tenanut-Gouverer Cntliseil exigera d'eux. técoles bornailes p:r suite des règlements actuellenent cn forqe.

Acte pour jourrolr p1ne qlielonl tit nsoutîc n (es tCs) Ts

Nous avonîs la1 douleur d'annîoncer l urt de DI. Alexandre
Upa t de lvis de la Législature de Qébec de Lu m signan qui a été pendant plus de onze anéiócpréposé

décrète ce qui -suit tauxcomptee t :ux stutistiques,daiis le dépairtetiiit du 1'linstrue-
1 Les corporations des cit és de Québ e et le M n t réal devront tion Publique. Parts lu mois de novembre 181;t;, M. tic lusi-

payer chaqu<:nnée I l'avenir aux bureaux deueonninires it:nJ, qui depuis déjà prm ad' un an, se sentait atteint de li-
d'étcles eathli qus et des couanissaires d 'écoles potst:ntd d M itoyable nalnilie qui' conduit u tombeau demand et obtint
dites esune nOu triple de celle quils autraient doit de ree- uni cougé d'absence <µ'il utilisa en se rendant de suite à la
voir du suriniendant de l'édultion, si la Cent trnetiri inii Ftrîle, où il deeura jusqun 't mois de juii dernier. Il état
seetio ntut chapitre quinze des statut ts refondus dut I <C:inalt naturel d'espérer q 'un climat plus doux et la cesa tion du

étuit ahro. labeur considérable qire ma charge Iani impt [reait, et dottt il s'ae-
il senra Illisible :'ux comnnesires d'école ds dites hé anv quitrtait ece zèle et aue une rare application, le ranèneraient

lapprob;ttio dit urintend:tiit de l'ducatio, de ettre à part a la suté. Muis il ne tarda pas à s'apercevoir qu'il lui était

chaqueinée ute partie de leurs ruvunus, n'excédal 'as un- impossible de reprendre ses tvnx et quelques mois plus tard,
quart, pour lu construti d i isons d'école ut 'installat ion des il rignait sa ciarge.

écoles. 3L de Lsigrni était fils du docteur de Lumignan, <1qui fut l'or-
. si ls dites corpor:tioins le jugent à prps, elles pourrOint licier rapporteur lorde la iialhîeure uîe :tfaire tdu 21 mii 131

prélever une taxe spéciale sur la propriété funciare out sur tout I Montréal et qui fut injusteinent eprisonné en 1837, coinie

ce îpii est ou era sujet taxation et cutistition t vertu des actes bien d'auts in du pays. Il avat épousé m preiière noces,
d'incorporation îles dites cites ou des actes qui les atendent ou iMlle Adélinte lloy, fille de M. le juge 1<oy. et nièce de l'li n.
les anienderont u por partie d'icelle; tnais e détut de prée. 1 J 0. Clauau. Il laisse de son meond mariage avec

ver la dite taxe out partie d'icelle, n'exenptera aucinent ls. 3111e Alarie-Anne Guy, flie de eu 31. le juge Guy, deux enlitnts;
dites corporatidits de payer les dites soinnue;. et la dite tuxe sera il in avalt perdu un autre peu de ten ps après son retour de la

rel:rtie, itinposée et prélevée de la iném tîuanière que la cotisation Floride.
annuele pour les fius titnicipales d:ns les dites cités, ais si elle M. de Lisi.iiatI était doué dnic grande habilité, urtout

apa: ét imîlpei et répartie dans le mni e tenps que la cotia-iAns hi epécialité à 1laquelle il s'était consacré. 'u caractère

tin anuiolle, elle pourra l'étre on aucun temps du l'année, et tout doux et affable, il siétait filit tout particulièrement aimer et ùti-

ce qui danis l eit trenté-et uiie section du chapitre guinzu ier de tous ceux qu avaient des rapports avec lui. Ses anciens

des statts refotdus du as-Canada est contraire à ce qui pré- confrères du déprteînent del'instruction publique aInsi que
cde est altoué. ses norn]brcux a nile regretteront longterps sa perte.

.a ixanttuatri iike setionu du chapitre quinzo des A de Lusignuti n'était figé que tic trente-einq lits. Il avait

tuts rnutîus unas-Canada est amendée un bsltituant: it des études au Collége de lontréal où il coiptait parmi

septine pragraphe dolt lite section aux mots iille pias ses professeurs quelques-uns des hoimnns les JlUs dimgnys
tres 'les mots trois tiille piastres " et aux imtots "cinq cents le cette vénérable naison. Là aussi; il avait des aintis qui se

pastres" les ioi Iseize cents piastres. Sont intéressé s àderniers moments; et plusieurs

5. Il sera loisible aux commissaires et aux sytdics dcs écoles I'entre eux assistaient à ses fuiérailles, qui ont, eu lieu à Notre-

dans toute municipalité scolaire d'imposer, avec l'apprtobation du D:nne, le 17 de ce mois. On rmarrijnit parmi ceux qui y étaient

Surintedant lde l'édut tionune cotisation spéciale Iour le paie. présents lilu . . lapineu, amint Iuie de 3.de Lu sign
uent des dettes contractées par les dites commissairs ou syndies père, l'lloU. M. Ch:mveau, uinimtre de Ilnstruction Publique,

avanit l passationi e l présente loi pour la construction de ntai. M. Cherrier, président dit coneil de l' instruction Publique,
sns dl'l au.delàti dut montant alloué par la loi alors ci ioree, Ill loin. M. Laframboise, plusiurs oficiers du département, 31.

et l'tn le iourra oppo.ser au recouvrement tie toute telle eoti:. l'abbé Verreau, principal de l'Ecole Noriale .acqcs-Cartier,
tion spécial. aucî.n jugement met t:ant icd coté une cotisarion et 3 M. les profe.seurs et ls tlève de cette éeole, 3. lorritn,

atitérieure soit paree qu'elle excède lu nîiottatt alloué par a loi, curé de Napierville et parent dt défunt, M. Rotusselot, curé de

soit piour raison d'aucune iifornialité, et le nontant de toute Noi ne t 1. Mlorri.on ont fait les divers services funèbres.

telle cotisatio spéciale pourraussi comprendre les trais entou.
rI par les municipalités pour poursuites en vert e toi5 *tistin Trontotroisòno o

antérieureS, pourvi que le tout n'excède point le mon tant fixé î ttursdo Consriio dl'o Asscotinldes ormal

par lai présetite loi, :l chqu éclwiitilaai lalitr~ tours do la Circotsoription de Ilcolo Normalo

pa o i rit( éoa d Jaeqites-Cartior, tonuo lo 30 Août 1867,

auctu élvi dans cette écule,lii fer signer, en présencel deux ot la 31 Janvior 1868.
ténrti uts, n docuent ou obligatioin par laquefi l il s'obligera à s A:.c i tw ilois D .i ur.

Itayer pour sa pesion dans l'école, ou s'il est élève boursier Prèsenîts M. Regnnît. pîrfe ur i cole Normale M le
reinbourser dans certa nrs oas la str nie.atlouée pour sa bourge, et inspecteurs Valide et Ciron; NM. M. Emnard, prsiduent: Il. Belle.
il payer telle amiende qui sera rotîise d'près les conditions qui ros-e, v.ic.préaltnt ; . Cassegrnin, secréiaire; U. E. Arelhinliault,

seront fixées le toups f antre ar lu Lieitenat-Gouverneur on biiblioltucaireo .1. E. Ro, l3ipó conseiller G. Gervîis, Il. T.

Contseil, et, tunit père, tutur rdie ou ai urrt signer te CI I, IL Dostaer. E. Dsorineau A. Chentevert, It. Savigtae,

locetînit.t s'ubîi''e , ' ta quit lé, suti t itu t Il. tit, t. Gautiner, V. Iltrimmiii, C. trîauli. P . Anersî, A
docuinent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 110 At s'bgrst naqttg nen ee,&Lièh .NroáP. Deiner.s L. Aý Tremblaýy, 0.

paiement le toutes s.m es exigibles n vcertu des dites comd- l- .
tionis, et le >Principal le toute école ntoria r poli poursu ivre tinret adopto dtt croiptendt delderttière conférence

dtuVi t tucune cour du jistice pour recouvremeit du toutes, I. le Président soiiit It sujet le disetssitntp qti suit

s ltes e dte tite telle obligation et sera lésigné dans t Quell doit tr la coiiiti d I titutter 10 o' d s

telle poursuite meilcîient pr les ti ots Le Principial de ' l eole tittdsf 2o à l égard ICS lttroix, 3o ù iligar des utorits'
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.Eegnautd alade, Carot, Archaumbault, Chîagion, Angrs,
loy et Dalpé prirent süceessivement la lai-ole et surieit jeter beau-

coup de lumière sur cette question.
Propose par M. Rondeau, secondé par M. lîitriarmn :
Que lia séance soit ajournée au dernier vendredi de janvier piroclihan,

il, 9 J1euires de Iavant-idi, et qîe sujet dC iussio dessus Y
soit de iuuuicau débuttu.-A dopté.

sù.tc. lit. e mois ie .usvnn.

Présents - MM, les aidlis Verreau et louthier, M. D)owlitin aien
curé; MM. Regnault, Duval et Faley, profsseurs à' lReohle Normale
MM. les iispetteurs Valaidc et Carotn; MM. M. Enîiard, îrésidletit;
J. O. Cassegrain, seerétaire ; D. lloudrias. trésorier ; U. L. Archun.
bault, L. lérouack, P. Pl. Aiigers, M. C. Ferland, . T. litiné, Il.
Tétreault, I. Savigiae, G. Martim, A. Lanetót, et MM. les Eléves
Maitres de PEcole Noridnle.

Lecture et adopition dtu comptc.rendu de l derniére séatnce.
Lecture sur L 'riLiiac et e I edîppuwnt du langgepar M.

Cassegraîin
.1. le Président eoumit de nouveau fi lssemlée le sujet de discus-

sion sus-désigné.
M.labbé VerreauiD llenalt Yalado, lUwirias.q Archlambaiilt,

Kéroluck, Angers Ferland, prirent part A la discusson, qui fut des
plus animées. Voici à peu près la substance des débats:

o L'instituteur doit être plein de bcîntî, t n'is int m e tenmps de
fermeté à îégard de ses élèves, leur doniier lion exemile ei tout, et
s'e torcer·de conserver dans sa e'oiduite la dignité qiu'exîe sa position,
agissatnt par des motifs d'uin ordre supérieur, n'avant d'autre but i.
nédiat qlue le bonheur des enfants. Il doit tnatîfester heîmcouip
d'iitézrét pour leurs récréations et leurs jeu-,, y prendre part quel.
quefois, ce qiui lui permettra d'étudier leurs carnetères de plus prés
pour corriger en eux ce qu'il trouverait de répréhensible, et encou.
rager cC qui etdigne d'encouragement. En un ilot, ~ 'iisittuteir
doit ètre, pour ses élèves, ce qui est uit bon père de fatinilkî, pour ses
enfants.

'o 01i ne peut nier que l'éducation dI-s eifatits n'eie le concoirs
actif t éclai ó des parents et di nI aitre. Si lliis.tituiteir n'avait
aucun rapport avec les pitretits, il se priverait par lit d puissants
auxiliaires. Il doit donc les voir de temrips iL autre les mettre ai
coniraiit de la conduite et les progrès plus ou moitis graids îles
etnfatits. es parents ne tarderout pas a coipreidre le dévoueient
de l'instituteur. Mais s'ils ne prennent pas uni véritable intérét àA
l'école et L ce lu'on y fait, cette athîîie de leur part sera bientôt
connue des enfimts, et elle sera uin écueil sur leiuel les etrorts du
maitre, quelques graids et quelques iultiliés qu'ils puissent être,
viendront éternellement échouer. De plus, cette entento cordiale
entre le tîmaître et les parents sera de nature là aplanir les didicniltés,
et à faire disparaitre les préjugés que l'ot entretient trop souvent
contre celui qui se voue a léducation de la jeunesse.

30 L'instituteur doit toujours se montrer souis il l'autorité lêi-
timeintt constituée, dans ses rapports avec elle agir avec prudetce
et ménagement tout cri faisant valoir les droits qu'i ptieut avoir, et là
cottîne ailleurs, il doit lrècler d'exet ple.

La queistion suivante sera discutée à la prochaine sance
Quels sont les droits de Flinstituteur : li de la part des enfals,

2o de la pari desjiureits, 3u de lit part des nitvorités ? el
Et sur motion de M. Archaîîbaul, secondé par M. Cassegrainu, In

séanice fut ajournée au dernier vendredi de umi prolain, A la heures
de P*avatt.ynidi.

J. .Csso.u
Secrétaire.

Trento-troisòmo Conféronco do l'Association des ins
titutours do la Circonscription do l'Ecolo Normalo

Laval tonuo lu 31 Janvior, 1808.

Présents: MM F. X. Toussaiit, Norbeprt Th:baut, J. JI. Cloîitie
et Fortunat Rouleau, Professeurs: M. Joseph Létourneau, M. Loui
Lefebvre Secrétaire; MM. Fi. Fortin, loseph l>nebesne, Juie
Cloutior et Jules Poliqiiin membres; IM. Isidore Belleau et Dion
MM. Joseph lotviin et Wenceslas Dirc, ltudiants en N 'decine
l Université Laval

En l'absncce de M. le PrésidentM. .Josepli Létoiureau est appel
au fauteuil.

Les Conférencirs inscrits il la dernière conférence faisant d4dfanît
uassembslé s'ajourna ait lendemain, ler Février, après avoir, siu
notion de M. Norbert ''libaiilt secondl par M. Louis Lefebvre, vot

des remercieients à M. l'abbé Chandonnet Princpal de PEcolI
Normale Laval, pour avoir bien voulu, sur la demande qui lui e

avait été fite par lassoci otio, ref ttre au 31 .,Ilvier sa causerie
sur Rie, qui devit avoir lieu le 21du mué nie moius.

Se iAS c Li Ier IIve s

1ésents: M. Vabbé Chandonnet Principal de Ec e Normiale
Laval M Bruno Pelletier P Mrésident,3. Imouis Le te eerire
M. b; dlha Cloivrotiér, . .F-uiauij r M M
V. Toloussaint, M. Lase, Nrlivt Thibu t et V. Il hutii e Pi
fesseurs. MM. Joseph Lt.urneau lu g Forluti, Fra.
Fortiii, J1. C1r-iel., A. Esîiouf, M. liyuau, H. Guus %lu, E. eicuy
1 oi. PoIl liin 1 ilien Cloutier. Jo. Duhesne, . St. Ilaie,
Géroux,m. lsi'dlore lleau, et Mvsýlurs les Elvs,MNiltretde P :cobI
Normale Laval.

Meseurs Norbert Thibault et M. Ryan lurent les e sais qui furnt
chalereuîsemînt applaudis.

Le sujet proposé à la deriiére cofeérence fut alors scuteé .
JoîsepIh Létournueau et Ilibert Thibault prirent lart lu discuii on:
M. N. Thîibault la résuinta comme suit

Io Comme citoyens, les Instituteurs ont la liberté cu de soeeuî.er de
politiqî ue lais ils ne loivent l'exercerque dans un ue restre te.

20 ls devraieit recevoir des Journau:x polit iquer.
30 Dans les tm ordiaires, ils peuvent mettre r vemnî't leurs

oPinlionis sur les attaires pubques ; lui éoque des ilttes lectui
rate3, ils doivent s'absteir de toute iinîîiistinou en mîatières politiquelis.

4g Eu aucur terus ils ne tdoivent cabaler ni faire de discour-s poli.
tiques aux portes des églises ou en d'autres endroits.

M F. X. Tousinti proposa, secondé par M. lortin. Que cette
associatio ivoyait avec la plus Mrde latisfac on 'abbé Chanv
donet ocCUper le Même siége que Mgr. Laigevilu avait occtpé
penidant aif uinnées. Cette association étruit gIorieuse de p. s4éder
un homme si éminent,qui par ses talentedngîés et para haute répu
tatiou, avait mérité d'être appelé par le Guuverinemiieiit à succéder
L Mgr. Langevim.

Cette motion fut agrée et vouvte de longs applaudisements
Ie sujet suivant, sou tnis lar M. Thibaul t, -eri discuté à la pro

chaine coiférentce
il Serait-il a propos le diminuer le nombre des o nférences de

changer l'époque où elles Ont eu lietjii5i iei.P
Ls MM. suivants romirentt dle lectimer à lit proclhiico numférenîce

J. IJ. Cloîtier, E. Si. lilaire 1). Mcsweeney et Louis lefehvre.
La séance fut ajournée dernier ven(dredide Mai prrhaiî.

'résident,
Louls L:tnvntr.,

Secréta r.

Soc(été storIqin t ol ,

n, nars 868.

'reinee de M. labbé Verreau.
3. le Président informe Passenublée tic la législature de la Pro-

vin (le Qtèlbec a mis à lit disposition dle lit soe été la sotumie le
S 100) pîour tl'iider dans ses travaux.

Il est résout ue des retmercinenîts soient oflerts A Pllon. Ministre
de l1 Instruction Piblique, pour sa bieceillante protection.

Il est décqdl ju'à la premire rétunion de la société, on avism au
meilleur eiploi IL, cette somme.

M. Vabbé Verreau fait voir A i ssembale uniancien portrait A
' huile du Marquis de Montealiii, qu iaralt utre d ILpoue 1u héros.

J. U. Bauîdry, Eeier, offre A la société une liisse de docuiti
parlemeitaires de la législattiri de Québee rnière sesiot deptis
acte de Confédération, et aussi des papiers de la derniéro session de

la législature le lia rovimce du Canaîtdai.
M. labbé Verrei ur donne l liste Il 'ie préciense série di lettres

autographes et inedes, i'il .a etr le bonheur d'actuérir dernière.
r ient. s ont été, poir lit plupart, écrites A rîoll par lriiim.
m ull,Gates/Monutgon ery, Peidant l'invasion de 1775, et saisies à la
n ailon Il*ithedi, près duhe

; M. le Présilent est prié de convoquer une autre asseiblée aussitót
qiî.il pourra comtodément rélm ir to ts les tmembres, et Pass blée
' aîjouirne.

Secrétaire.

r
é

h
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iHulliet n eM Illienït ions fet d4s Itilîîprs. its crime. I' rnpe' ne joi' plus qu'un rolk secondair edans les étnements
lqes pl r4't a du jour, Auctin fait nonveau ne s'y produit. Les fXniens en Angleterre,

nASci:. les révolutioninaires in Itii lie, les agitateurs fn Espagne sont paiésés à
l'état chronique, Riei le nouveau, de vif, de palpitant ie S'offre auxDefdntin die er d'académi racateurn~ chAîe tn s, par M <l rlen.gards. Quelques coups du fusils, échangés contre des brigands on des

'roir, te ni -I 2 ; a c ltu n t v ignet t ari I lnehd e der par le pari nu droit et de l'ordre, sont lei senii bruits qu'onj'il; re i olrcsit fî'tttîr îjîîî'aîl iî îtî î. A iî î ail.t îtLl'
Noîaatti0 à reaierier 3. hifoli îe d ' ta1 iadi n Xemîh;Iniî cet par i t ent ulre a rd l e r r i r pari-on ttaerlt-s

ouvinge. On i atit qu'à Tex positiotn dzi Taridar, ttis Ir grupde X. celui dà d 'un grand gittr die q e prrniities sont vee pl'rient oit
b jetis séciîîlernnt exp s en vue iatniéflioivnr la nthiO p i ei .tu la rugr'-nril esclue las ie

et mîoî'r.tlt de la 4uatin eux cln tr05 Avaient rappoil J itt in et nleinde nli, C F voit e Te lsi altuisrie
ta Comdeai le dtqqoe- n de coviiedel se

pua hl i 1iu a icI.M (le ueni coniil. ritît te gipi conetrîe e n) i dmte-oll Ce let paai ', 'a.ne itcertaitine iiquiétile m liei d'étnnemenit quet lei methlkl entseignemnttlte lenfane eti claone0 compant iront idvi le l'rince N'apoléoIn Fe lirieazt vers la l'rtus' claîrgé
cl qui a rillior i lbibllotli.ques et ail itt tetd i etîeignennt 'lita j 1lonit-on d'une itisn diploimatiqpie det la plus haute porti. laideaux adutes dans it iter, la faitIleta, <li unti e, ou la ioporahon. i e , lw iniîi' udise sont pirotip.tetrnnt enlni es nu biruit des ftes

plus, il y avait dans Leparc p rcoes al%' grild clrnplet Ila- qo'tit cestdeleuvoiarStn Altesse durantsa visite dans la cnpitalerep'ùn< stemen ',d m/o vhirre et le drcm /'ers. tn it ditoie d nimte Il novel Eimpire l préparatifs des r le tiuitult- et l'agitationtype des l'oles pru'leics i aIttre comîtnllie type les îcol,'snti n% q'avaient caées bien des bruits bellaipieux setnblent s' almiés tn
t un' tisin nm t'ypie d< ecuiles uis Les tstitiai d' istlt pour faire litn plus tample écits auxt nobles voix q1ui ont retenti aittoute lit Fnr.ince a vaient ét' iuvites par 1. Iuruy M Dtert i lxmion et .in i Parleut' Anîgltis et dt Corps Légatifde Fratie. A Lotidilres

strttut les ctes que nous venons dle metionngtttr. n onent de cel, n voit M Gldtione rendre, dansun di cours imposant, titn triblt deM. le Minitre de I lnrtctionî l'bldique avait fortt dat ls (11 ons du regrets I Lonr hv qui se r-tire de la dirction dis affaires et salur
tiInistért fune expoition partieilistere a lat France scule Uou iti bien l'is avènetlai nail pouvoir de N. Disraiî. Attis cinie dversaire dt tnollegrand nonbre l'objtt e provetance fran4,itask se trou vaitta t r'u a is i i tvaillant homme d'état, touts ont i tenti pirý:mé il' fleurs le chetnin de
presen'ce i l'Inr d'un si g 'aid norbre i istitute rs u eté Pec de a n traite. lclo ei "regrets qui ont retenti nia pirlemiîett ira sants doute

phisiur.s riuions et 1baliquet ldont Il est reildi Compte dan Iappen c.e joindre ii concert des louanges <iui e fera eitendre tat loin dans laL'*turge t mme coutiret ine description exacte et Ilbg'te, p té Il laize dut rete, après lui, pour continuer le., trblilions glu-distribIluIe par paiys ,de tite xposition scolaire oNs avaseurex rive' le sa famtille, soit lils Lord Sîtali'v aujourd'hui ninistre desv trouver le pîasage suivant qui a ri 'pport ai Unada r'irn r ai intime de M, Disr'H et qui promet, dans nu
thans lis petit Compartinent d'aaree teuo pl mo t den re, d n rc it'le tiiinoi de, affaires.

pr'ente l'expîoi tinti scClIirt d'un payt dont le noi serai tojur t'hier a.
Atu vingl-atri-me héritier de la lipgée des Deryl', vient de sctcédert t Fraced, I r fiai ngt. liintiumeit s anglaisi et di ttde aun pauvre -la it ans la directioi du vaste eiire britannique. Ce ti'st

gîaises, noüî * abt onits été erî aeux di r rtuver, comme ai.vi eir etdr 1 . p tout, il fait ajuter encore, pour le relever à ,l t hauteur de tout sot
aice de la tn r'atrie taeu ylertent de o ttus e ftgtr tisai e n nte i I. 1 tartît'li ppartient à li natin juive sur lasquelle p se si

neic d ade Ie u l fi La gev r lourdernent le poids e lai destin e Avec i t travail, die l'énergie,
sunIter M. repdggenasncrdslires frança vitblen ent i il a erté la pierre qmn lui fermait l'et tre de la vie polititgue-; isý'estauteu d'u pul igogit-, tuais e'ncore dlis livres fi iîta;a Cn

fran ls e en iauge dan1s no þropre éÇole, par exemple difre pu conine chianpiiid se sJ il'esý ble' re et at troiuv laor

ouvrages di F1AA. Drioix et le tritg'ýde grammnaire fratkaise ilv .& de oni tr onJ-illphe dunIr haradge, en me ro làtrgn e Dms liLne
.altlietn. Les Cîîaienîcîs. u lît lasC anîadla lnîtne citt îii lait at un echee Ci sa pîrunre har ligue, e1 ce fat t 1 'origtnt die sa gloire.

te rivss des gattlites, siotnat tnt Cariaditis et ils uMt r. ni île r ne flts pas moins mîaîlheuîrcu\ d'abord. ni bis t ux ensd
s rnnticretdse lace, i edà unii frait all e mtiniotîrtel eirateur du th'Athneq. Voici Cotinent tii publiiste frats

de anatrer t le rester tels, cotis ils dcec a rte, l's diei t't1 aepep-récie sas carrière et son talentde stî0liîr aivec sytla iiC<itiifte dejk Compaîîtriote's, les i gatie41 tl's cett-
dantis de htiaitlain et de untcalte, dont ils nt si garder sous la doi atr. Disraeli, tout le tmonde le reconnait n Angleterre. a hli euil gagne

nao étrangére lai aigue les nuars it les lois.'' ste, Il n' a dans cette fortune si! faîveir le coutir, nii falliance pattri-
cienne, ni fnaitismte de prti, ni popiularité dtinagogique, il ny a quie la

suplériorit de l'houitie et l'évidletIce le lai justice. M., Disraeli avidt tout
t en quelli sorte contre lii qaind, avant i'Aige de 210 ans, il abordit le

it iliscorile egne che ns oisis et on pourra se réjotuir si elle n'ap- ionde en écrivanti lans Vieinît ei Gle rîitîan le sa viequ'il a maintenant
4a lîts t'a cat stcours ]li guerre quelle a enfante et dont elte se upare conduite tit déiouein t le plis glorieux. Entre I'rian Grey et le jotu'

rarement. Jt itlj'a' pr'sent elle s'airròt" tg ros frontires, il est vrai, Oit lit Ileinte lui a confié, lia cornpîiosi tioti Ilt cabiet, quelles aventures
titsi d qi peîi a pnvoIr les suite d'une guerre ulii se ferait preslue à tlorte Aniimé Iar une litspiration toujours ptoétiiue et une nergie Ie volonté
porte. Le lEtas-Unis s'en%gent de plus en plus dans la lutte tchartée ua ne reduntait pas lit bizarrerie, M, )israei pasa lsileurs atnées à
les pari titi u' pris de tout princilae, de toute dignité : et à voir l'ardeur écrire île charnutîtes coi posit lotis tonanesquies itm pri' gînées le plus

quli'on Li teti tout fait craindre tille ce tnalheureu pays eli repirenie soivlit de paradoxes politiques, et 'amttsa comrme tir A lciiudie, à couper
jaimais le rang t'tie grmite force, d'inuiables richenes, un génie ie tille façons li qiueue de ses chiens. Il alla titniue àI cette époqujuis-

fécotId et hardi ui îssignaiert ari lest nations. Qui reconntaitrait aujour- qu'à tenter lai colinJoqiioin d'une po-me épiue The t'lepluiaary pckf
d'hui dans cus villes presquîe déýsertes ut Sud, où par titi 'hangetent allai dont il litpritiit enicore les fragnients il y a< quatre ais ei le dédllitlit à

répgne A lai itlre, t laitc est souvent Iesc t lave iti noir, ini recon- Lord S5tantiley, i qin l'Iîtit une symtîpaittie adflect uieuîse. L'obsince le .lutîs
naitrait dis-je ce leul riche, laborieux et intelligent, qui avait fait <Ie son redoutable qIe .. Disiieli put riencontrer dan lai société tlaglailse et jus-
pays utn vasti .'irdin et qui, etn distrilait les piroduits à l'univers entier ? temîent dans le parti tory, qu i avait ses inclintiont politiues, était laas
(Xie n'était lias lasnez dul cette guerre funeste qui a rédtit ui tmoitié iti pays l'origine hébraique, fui est partante dans soi nomu. Il lie s''flitroulcla
il lai p lus affre tae misère, creuist" ls gOuut'res sous les pieds des vain. point et attaqut francheimeitt le taureau þar les corntes. Il écrivit Jlroy,
nteuirs; ce tn'tatit pais nius e l'pu iseent du trésur lablic et des romai poétique e en h'uur de un de ces j ilbrenx du îmofiyent-ége qui
ei'ritaantes proportions tde lia dette nationale : il tii faut aujourd'hui tentirent le reprendre Jtérisalem par les armes, t plus tart ti ns le récit

donnier le spectacle di tésdent eti lutte ouverte avec le Congr et i entrairmnt et litinceliit ie Coninpthy1 il inîcarnaî eti Sidoita le grani et
Ileux partis prits à cin venir au mains dtis lia Capitale inile dece pays muystérieux juif costnulolite, l'oracle 1hlilosophique île soi Suvre. f iri
de. liberté.s politiques. On ileciuse le prt*slitîtiet et on vett le dépoer parce à tua Chamtbre des Communes cin 18:1 ott sait qu'il fut interrompu datns

qu'au lieu île consentir à être chefilu parti radiral et îde condescendre à sot pretnier discours, et quae celui qiue la Chanmbîre recontnait aujourd'hui
ses volontés, il a préf'r rester le chef d'un gramnd pupîtîle et distribuer coinue soi plus parefalit ortater se rassit en disanut aulx tassistantis ironiques
l'ver ii partiatiié Ses faveurs et sa protection à la nation toute entite qu'il les flrcerait bien titi jour à l'eetendre. Il titit bientôt parole : ilatns

Car ciintut Ili successetr de M. Lincolhi i'et coupable ue le dléfenIre lai le Itrti conservateur, il faiIssocia pdutôt ait groupe tt cavaeresue Lord
Cotisttution et îe protéger les droits îles victines le lai guerre. Le puré- Staniîley, le Lord Derby d'aujourd'hli iqu'à celui d's amis et des élèves de
sidlet1t Johnsi uiest mis ens laceltionitili deant le sénat assermnîenté cotmne sir Rtobert Peel: puis quatut viurent la crise de l'abolition îles co'u-lai's
lantie Cour d' justice, présidée par le juge il chef Cai Sottié de et le léchirenaent dt parti tory, M. I)israîefl rallia et vengea les cnsîr-

comtraltre i treize île ce mois, ses avtiaqts liti ont bu tn sursis de vateurs déconfits par des phuillies toutes bouillonnantes ult yisme di
dix jours et lit cause ndevra eitrer cin exainen le 24. Ccet ajourtement sarcasm. Sanis M. Disraeli et soit atmi le grand lSortemiailn, Lord George
l lironmet aeutne ressource ait prti de 1Tîtiinue aIe la Constitution Ilentiek< soutenlus et excités à lit Chanbre îles Lordis par les charges C

et tt li raisoî Lur'larédaîction de l'accusation et le itode ie pro/iutnu à fond de Lord IDerlby, le parti tory fût toinhé etn polissiere. YietItI
utivre ont été siarveillés et fixés lar sehpt des ennemis les lus neharnés Disraeli devint le /eit/er mtal sotentiu des tories, qui ne le suivirentt dhaboril

titi drlent. . 1,e jtge, nialgré sois désIr tnnifeste île S'ouposer à lia ui'avec défiance et indiscipline. Aidé cependant par ceux qu'avait gagnés
déciléalnce di lirsident, sera oblig île plier devant la niajorité. De li gr-'ùe le soi, caractère et gniu a'ittaielniviitt à sa firtuntte, et par le ibe-

sorte que li jigement ti se fera pis longtemps attendre ralisnie dit parti v'ti1g, il it ouvrir aux jutifs lace s du.parlenet La
COIte it le volt, l'Amérique s'iccalpare utie grae inrie le lia scission de Lord Ruissell et de Lord 'alinersttt eut 1852 appeh forit-

curiositÔ universelle, toujours avideltnent tourtiée vers le scandale ou le teient les tories au iouvoir, sous lin directiont dc Lord Derby, 3. Disraci
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étant chancelier le l'cliquier et haede la Chambre des con ue.Ia. 'Algrie An fiti bien peu de pays en Europe ti'en ont pas sent l îetignes
greun de ses dliscutr die quatre un cinq hleures sur le It i un . u u po e à criire que e eit be foir conrepoii n

tour do force des iniitres al oais intre cliiuinelieri de P'li iît.ir ie put ,ù ûts lelliqueuxiie aux pKu piudu'ai e1' guere A%î.ucuni ditranl
imposer les propoliinîs à la niijarit irm er la aitd des ecliitu puisnes ttriit lie tenir s uti ile troupes slr pied si I le.

et des wi . Ce que ginia M. DIsmeli à te pretier et oirt p .Lge Iu. expboser à la famille et i& ne r le i C et uine vritl qui devient

titire, ce fut l'apprentissage de l'art si mnpotnte1t i aiutinement d lt de 1,111g ri li éviýlentî 14 lue a guierx r 'e, îtun' les proce.'i rniiriîit,
cbatmbre a ad raires wliig et radiennv r,nr n r l ien le u iutn lie i i l a tl' n dît pay2

sim.ntii'iit q'itii 'i'îai guil i1'lortilt dains 0i rrttiens ave ii compiii n atient pîlus tri ne' îîne n it at pii i
meitbN, l'iabilet t.iue avec laii e %il il tiriga it ditoti des délp C n te u pr 'ir î itit e i rît etti ine îrmîe, lltv a

atfîire's Un second miit reencore lribg prm coalititn d lwe plu lInd le t r iot ilu tienntl i eceux i-onl Croit Inlevr nt vaincu n' Vst

liles, des wlig' et dei radicaux, qui lit thmie'r le reiier l1 dV réforme a'ne uvtpuie dette iinuei. P ar la guerre li forime pbiîtle
parren i Mr . Disraeli,:accrut ýon alitrilé jet mn loulr t com. scoullui daIV goufeil. doiIi: vile reinlOnt leitielfiV1lewi

lealder de la Cliutnbre. Ce fut aitrs file le vieî l 'l devint pr-t e e Quanid le Ettd' retr ernil nu foituiu' et cette

prutiqui avec tait tlii s l'art de tout tdrmir La rKfm ne par le- ille opullencu qj'uitiegrre ftiid a fait p**a ixr aux inîti l:4 utt ln-
ieltaire étIilt à ce momentit la c ise i nitiqIe qli iligiiitit tut le rs lin Prui .e ti-elle lea saier auîijîurd hoi m la pitpol

inoîîle. q11uoiq(1Welle ect été la promesse tic iluseiteru it1 eiicrs de luc e'i;- '. Snla victorieu' ? et vsoue lIlilld iui tard dui les itcon-

ronune et l'eligîngementtt de touts les p;aiu luîir 1'alrii'r'iox endurant, vusin d iI igonie et ;'.rhen vii à t¥ dit cli I die deut .
baliunit avec cette qulstion, lt rep at doueniet dantî 'iuvciir eti uont derüle r lIîge acc un duiieit iîîunimenlîe d' pres de trois etnts nil.
souiageait tout le tuonîe, in lîn nte'ru t . btau e s'uccAter, ds bnne t:iiivenuil it

Ce fut la c'aiuse de la p larite di linini ti re dle ce tin illatoi qui >eu I',ali taiilue fi t-toti lier la diiitilîî.. tîusoit . louIt d eit et la
donnait pour lu cli'f it grtnd tuttii ibrl iais Iµi 1 r'nait priiei deri ru heure dit crit italien via smir bli t

pâlemîîent >nli point d'appui suîr h'r l Iolu' u.onlnnien l'avoir Ani tililieti do tlctte' cri' litianciéte, litiu j pait 'niir eui palix s'
pîsséd" dahi leurs ritig. l.n L duîrj e d ee 00e'au' t d' a Cárrire d- r'te' vieî n et d'unete unu'e i iocrhl. Lvs.a' e un
LordL l'mlierstuon dut plus d' e foi i:- tietr et MI Brighit, le pro. c1iaadiit, dont tiii parlîion da.s ott r: dcrnir' re vie, lout arri
moteur intlexili' ie la tforue et NI. IDiralllni se voy.uit ilhlitli dan, illine. Lu Saint-Pt il' l'e a at-neilli v uii î'ie pra'' dd emntiniîi't. Il.

sli parti pa 1 îertte parpoþilritti prurnieîr miniulre. 1.anit du it lmien je sur leuir pînnag la répulztiao le ba ilx et t ii uitMal Vt de lt
Lord lanlierstIn elangeia tuti. L''eldtuue de la r'tîm' tait arrivée. Iit'jllî'îu éîîduIxtiiou. Le.' dernîièr', uouvelles nuîîii out appril bltu t'i
La Cl.ulubre de, Coiinitiîus .e suabra inue preii'ire I i le li i de NI étaieit loîlîl ei bonne snuté et tirs iti ert qui les ppelle Il monter l
Gladstoue, pietron:l)té par M. Itiglit. Il lail r. eervè aà MI lir;îli de lii- garde utx loriec usni."I dii Vatiiti. Que l'îour ilî' I Lgion ut
muiadiouier par des ivanceî et des Irsi. Il eoiit lirurip iIip du lEgli elS soîiutlene ail h:ules Ip, eî qui les itîî'iitl'tItl Wu.ils

donni par les traditiis iuglais, priiill -le frg tbli ur lu ruviinltt tus i jir, couverade larii, revoir leur famille
domicile, le hoauhiIdr.e et iut l'air d'andnner à la ltitnbr le et swievir leur panie. Ikri touiltfoi que inus te 'riîie pi let'

(oil e faire les d"tail le la Iloi. Le bill de rl*fo)rnie de'viietiirail insi l'îiuvrei st dans lit ticeî'ssuité de ta ire np pil I lur uxpirieu et à tleir Coura ge
de la iamt re des Cha c tomnunes Dsiit ctte vas't et liege dlib'ration, pour lit defe liCanuda Nus juîii s d'îti' liue piritlet iln, biui%

I Disraeli ile.velollpla uue fi împleur imirévu tiie iyi t nia, l'eprit de trai- fi q oit e u l liton e u n ' r îlnir La Iegi.liuttîre li
sarctioti et la fermîtà purant' hlabuîr nid il la bînn' hutn ir P'rine de' Qtuéue ut t prî îrg.' apr unir e'rte :ueion tî 1- i t qi a ét

coiititnîuelle Il t ititra le! vreat r d' . ce utupî oinrne n t mii lnt tr's'lIi1'. An utilo il' IMh îtid unt relà b sutin royale',
aplelait autref"ois les grands houmîîun inl'tat qui eitrent l' lon de cruluire lun i de l'ducation înt pui e irqiuaîi ave ptai.ir doix qui out
ut le plersnitr en ex l'asî'nlh! îpubiire. l fit tlitre dun raport à l'intrueti'i pliblique ;a us e'il dliotiitius lit texte dituns tint atre
situation incomarable; ni.tiie nvt la d I.sin di nobe ct de page. lestatd irkitîir i i ttau ; leichoi & li
Derlin', il était premier inistre route uilh in ie rer itelonia lile tr l qei n qurt fini itérie

'ivnmett île M\. lDisriaeli n'st donc loin t nut su rîiat, c'est ltTlet le plu'suit i nîne xceptioutefois les l (ueisui tue eulent
de son mérite et la récon pense fuîi loi dccrue luvIlent !t libre n irnerits cc't'r hu slin f.diration cuinie untait reenipi
niiun de son ptays Auesi les arrangetxiutit de M. Disrnuli pour lia recuti A côté de ce grtids deuiti qui couvent dsnatitns ettièues coetnt
strtuctiot 'lu soi enlieiiit nte pouvniient (tre traerss aIuneii diflillIt ; tnouli i oiInsit tuml t à Ilietre t i vî se îrsser detiin tusl sigiést
et l'avenir, qîui est loi', d' tre seruin, verra I la tête de 1'etipuire britannique tt perIts tmoine iitututnses, tuanqtu ni n'ont pric vaît géncuins de profonde

des minlistres lalbiles et d'une grande force d'es1 rit politique. douleurs. Pî1sit.gratds tnîî nt été uffhcés dhii re ie. Cest
Pendant ce temtpus là titi spectict mincainirablt itus est di d abord I'anticieri roI ouis d I n iért Il avait e4-i" d régier udeli plu

di 'autre côté de laNichi- par leudlliératis des charrs français sieure îuinitîes; linits il n'eni tîtit uals miriinne des t'ttnu lstlj'tîî,
ant sujet de lia nouvelle loi stir la presse . lhlter; habilement aitît u i tii plein de 'ot se'ris, s'il un'vait pals x'herch faire île la. lnv"r' une

noîvetuintistr dle ' intérietir, NI. Pinlard, al couragetiserent n tut te ugradi i ptieîunuce, Il lui nIunu mai utints doit lut hartuti les gouîv'rniu'îIetit
aux efforts roiudties terribles jouteurn lui m)tut nom Thiers, tlrryitr, Favre, lt 'Eiirople ttun ranîg quît: eun pulit file, le rii tictittl, n'atrtlextri s
Olivier et aitreis Quelques icdent ui nuiritit pu avtilr de grlves l'eergie de conserver. Ni il 'est toujours iontré pus iartiste lieut t-

cos queneti t interrompur le cours des débats, et, titutnet mment, on s'est utr nlîi'lltoinlti' d'état, et Ieut datin l'itle des beit qu'il a passé les
attendu il une batnille ringie. Le lréslidint par irterimn, I .értte David, dertirs anntes di i vii'. l'ie le qu'on n i loi reprucher le
a dfil quitter setn si ge tprs avoir cherché eut vain à retiablir l'urdre. Des ferutt pas ,llier qu'il et fourtient ontribh h la re11tiie u entho-
gant ent té jetés le gauche à droite, on at pirlé de cartels et de diuels ; liilme en Allenitie Lt qu'il eit réunir aitour le lui et lrotger des
tmais ces bruil s et ce tumutnte e sont vanuisîl devant ittupusante solert toiuu's tels que hierrei, Nthler et tellitger
nilté îei li lus haute u ni t été e ltndi letis île longues C'e't ensuite titi autre homtue c 'libre, dont la iiiiiiutttire su' rapproche
annlees. plus de noius 'le Trs-liontrable Sir l"iltnn atlker Ilen qui ix pruiit

la loi sur la libert- dle la preee, poussée par la maiii v gottri'ueue e . NI Londres le 28 i i mois lernier, sa rde le Entoti Square, à lhige
Roulier, i issé sur le corps de l'ipposition qpli ut cdé tu tti nombre pIutt encore pet tii- le 5 ans. ars avoir retipli lDrentee fon itis

Statlent et à la raison. L'ppition se paint qi le cette liberté tin t secondairesnomu prou r co mmUeirit- d'O'eirl ctt'onue JP r ain'
reclaée, on lit dépouille nde ses th:uiniiues, il est vral, rtaiis qujtî'î l'en rserre Comminine, il fut nonn Lieuutnant-Gouerneur lu NSnvenu- runswick
Ilans des liens textiles q i, par leur noibre, créent îleS 'ientratves tîrîti ei 1847, toste qu'il (Juittae uti 185 pour celuie G1uverneur' ri u
ri l >esantie. Lie île lEmpereur t'a :pa lut', Eelon elle, u entier Ctinda. hipel enii Angleterre e'n 1861 il fut bieutôt ionul cotitntmissaire
Ilveloppemient, on est rost: en deça des frinulilses qu'il nu vouliu necorder. dIn service cIvil. La mort lu suiririt dians l'exercise le ces nimortantes
On conf;oit que les journaux partant de cet te ii( n'ont lias manuél le fonctions.
iîehiqueter.et de lacrirer le projet ude loi souimili à la discutssion. -En Counme rn lnutie' île lettresil oiuvr gsicuir r e s d'uni grand muérite

pereuur est saufh; les diîositaires tde sa tonfianlc sont seuls resiorisaldes ettr'auitres T/'liandkitisok ÀfJSpaiiulh Pinting1ùî dont toute lut piresse n fait
îles restricîtion npportes à ses Intentions dlirales. ie gratndtis éluigi Nouiîs ahnîons à recoinnitre sa pirofonie iitégritt

Uie chose his importante quonieue plus élignte doit pri'éoccutîler lui coumne aditistraler et son désir sincère(e t b prot'g'r les intérêts de
Francedans ce momtent c'estla famine luisevitsi iortellementen Algérie l'éducatioi.
et (lats quielques ultres île ses coloniies. iOn nlunné tpo iune des 1 l, nuitprs de nous, preupîe (lats tits liras, noutl avous vi mutunîtrir
cuises dà ce flétu, la mauvtise ti utriiistrittti tile I'tuttrité coloninie. lin jeune homme üitlte s foritune lt se taets m ageient ni t brillant

ls quoiu'il en soit, il t'st pas noins vrai que les qtails q noirs avenir, notis vulons parler lI M. i Lusign tan dont in outs lions nil-
sont parvenus sontade nature Il étnouvoir et nmie àI glacer d'horreur leurs uile coiurien hiIogratlullie
les cuurs les nioins sensibles: On t vit des troupeaux d'arnbes (c'est Colie nous écrivions ces ligtes nous Ivtis utplîris la mort île N.
l'expressiotî) parcourant les 'catlagries, moins ou'à tuaitiii se uieux- Lutils I)agerntit, litre, supreur du sminaire' Ste. hlérèso M. Dage
rir île l'herbe îles Chlampttsu se ilislIut er les ctlavres des nnhiaux ilbitn- uali'.tait té i ste, ltieue 'ri 18 1 ; il lit >'es études nit sémiliaire de Ste.
doéi i à la pourrituro, et nitie déterrer les morts ponr sontenir luir Thoérse, udtnt illnit un lu g inteleuis 'C'est d)ais tle tntisein
vie. Dans les villes, Ils s'arrachiniett lia nourriture jtée aux chieis, et fuie s'est.coulé In meilleure partie des t'vie,. Il ce fut tour fi tour
leurs enfants mournient de fanin sors leurs yeux, malgrù toute lit charité lornemaeit îluur .tutn esprit et le soutien ltr le. lnlnts qu'iil déployat surlout
et l'abngation déployes par le clergé et quelques étrangers. La Priusse dans l poste (levé îqu'il olccuait d'puis pltsicrs apée
nussi ua ou à souffrir de ce terrible léami, tais bien moins cruellemnent que I. Dagennis était aussi eirt de Ste. Thérèse deluis dix itis.
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

-Une visite au Vsuc.-" Partis de Naples vers dix heures du matin,
bous eûmes quelque peine à gravir le cône du Vésuve, envahi par l'érup-
tion, et nous n'atteignImes la source de la lave qu'au coucher du soleil.

" Pour nous récompenser de nos fatigues, nous étions devant un spec-
tacle vraiment infernal. La lave sortait en bouillonnant d'une sorte de
tunnel, et coulait comme un torrent, avec l'éclat d'un métal fondu rougi
à blanc. Par moments, elle ralentissait sa course, se soulevait à plusieurp
reprises comme la poitrine d'un géant essoufflé, et chaque fois laissait
échapper comme un gros soupir de vapeurs sulfureuses, que le vent chas-
sait loin devant nous.

" Nous étions sur le sol de l'ancien cratère, sur lequel j'avais piétiné
Pannée dernière; alors il était en creux; mais, au moment de l'éruption,
il s'est gonflé et s'est soulevé en dos d'âne, puis a crevé, et c'est de
là que sortent les jets de fumée et de projectiles. Les projectiles, en retom-
bant avec la cendre, ont formé'un second cône, qui s'est élevé peu à peu,
et qui couronne maintenant le sommet du grand cône.

" Nous étions au pied du nouveau cône, sur la partie de l'ancien cra-
tère encore à découvert, et d'où sort le torrent de lave, qui se divise
ensuite en deux ou trois bras, se réunit au pied di' cône en un seul cou-
rant pour se diviser de nouveau en deux branches, qui se dirigent, l'une
vers Rosina, et l'autre vers Torre del Greco.

" Au-dessus de nos têtes s'étendait un grand panache de vapeur éclairé
Par les reflets rouges de la lave : toutes les dix ou quinze secondes, le cra-
tère vomissait un immense plumet noir, qui se levait comme un arbre
Clos et qui retombait en cendres. C'est au milieu de ce jet noir que
sautaient les pierres enflammées, qui montaient-à une assez grande hau-
teur, et retombaient en reculant sur les fiancs du petit cône; c'était, en
1trand, un bouquet de feu d'artifice, partant avec un vacarme proportionné
à sa taille.

"Nous sommes restés là une demi.heure, jusqu'à ce que la nuit fût à
Peu près venue. Nous avons trempé nos batons dans la lave; ils flambaient
Immédiatement comme des allumettes, et le courant était si rapide qu'il
entraînait la pointe du bâton, et il était impossible de résister à cette
force. Il va sans dire que, bien que la main enveloppée dans des mou-
Choirs et la figure cachée derrière son chapeau,,on ne pouvait rester que
trois ou quatre seconde aussi près du feu. Nous avons fait quelques mou-
lages de pièces de monnaies dans des gouttes de la lave que le guide fai-
sait sauter hors du courant.

" En descendant, nous nous sommes'trouvés en face d'un courant qui
était sorti nouvellement d'un point qui était plus élevé que nous, et des-
cendait tranquillement du côté par lequel nous étions montés quelques
Moments auparavant.

"Si nous nous étions attardés un peu plus, nous aurions été entourés
Par la lave et enfermés dans une ile où il aurait été difficile de sortir.
X0us avons donc pris sur la gauche pour passer avant l'arrivée de la lave,
et nons avons gagné, à notre droite, la partie de la montagne où la cendre"Wvat pas été recouverte de la lave.

"Arrivés au bas du cône, nous nous sommes trouvés dans le cratère
PIiMitif, la Somma. Nous avions devant nous d'immenses murailles de
rocs à pic, aux arrêts fermes et découpés, aux contours sauvages et
terribles.

"l a nuit leur donnait quelque chose de plus effrayant encore. Les
reflets rouges, renvoyés par la trainée de vapeurs qui suit le cours de lalaye, en éclairaient les sommets. Le lendemain, nous apprimes que la
coulée de la lave qui se dirigeait vers Besina s'était arrêtée, et que lacoulée, qui commençait la veille à prendre le chemin de Torre del Greco,]

t fait près de 2 kilomètres pendant la nuit.?-M4nuel général de l'Isa-
Ircin Primaire. .%.
-Sans attendre l'ouverture de son grand cana maritime à la navi-

tition, M. Ferdinand de Lesseps a voulu assurer, dès à présent, le pas-
8age direct, d'une mer à l'autre, des marchandies et des passagers, grâce

un double service de remorqueurs et de toueurs, établi moitié sur-le
Canaa1 d'eau douce et moitié sur le canal maritime. Ce but a été atteint.

On ne saurait se figurer l'effet que produit ce fonctionnement d'un ser-
'ice de touage installé au milieu de l'ancien désert, vaincu par Pindustrie
Moderne, et qui commence déjà à se donner des airs civilisés. Les nombreux
coumerçants qui se sont déjà. installées à Port-Sald et à Ismaïla ne cessent
de louer la régularité ave.c laquelle fonctionne le service de ces transports.

Parait qu'il y a une économie de 90 010 à employer le canal plutôt que
Ce Chemin de fer égytien pou'r faire traverser isthme aux marchandises.

Ce que prouve en effet le tableau suivant:

TRANSIT ET TRANsPoRTs DU CANAL EN 1867.

Recette# trimestrielles.

Fr. c.
Premier trimestre............................ 255,149 67
Deuxième trimestre................... 1 ...... 262,754 27
Troisième trimestre ....................... .. 300,321 56

Total des recettes des neuf premiers mois de l'an-
1867 .................................... 818,225 50

Recettes du mois d'octobre 1867............... 231,996 41

Total des recettes effectuées dans les dix premiers
mois de 1867............ ...... 1,050,221 91

Il résulte de ces chiffres que le seul mouvement du mois d'octobre
dernier a égalé le mouvement du premier trimestre de lannée.

- Visite de l'Empereur au laboratoire de chimie de l'Ecole Normale Supi-
rieure et à la Sorbonne.- La journée d'avant-hier a été bonne pour la
science et pour l'École normale supérieure.

L'Empereur, accompagné de lImpératrice, a visité les laboratoires de
cet établissement.

Le vif intérêt que lEmpereur porte aux sciences et à leurs applications
n est un secret pour personne. Sa Majesté se souvient sur le trôhe des
fortes études qui ont mûri dans l'exil sa haute intelligence. Parmi les
premiers actes de son règne, on trouve des preuves ostensibles de sa solli-
citude pour la science et pour les savants. Témoin le prix de 50,000 francs
fondé, par son initiative directe, pour récompenser l plus grande décou-
verte relative à l'électricité. Témoin aussi notre illustre physicien, M.Léon Foucault, dont lesprit net et profond est malheureusement aux prises
avec une terrible maladie. Au lendemain de lEmpire. dans tout l'éclat
de ses premières découvertes, le jeune savant .recevait les marques de la
munificence de l'Empereur. Quelqu'un rappelait avant-hier cette circons-
tance lorsque lImpératrice demanda avec une bonté touchante, des nou-
velles de la santé de M. Foucault.

L'industrie française, si brillamment représentée, l'an dernier au palais
du Champ-de-Mars, n'a pas oublié l'attention soutenue que 'Empereur adonné à l'Exposition universelle. Dans une de ces nombreuses visites queSa Majesté se. plaisait à y faire, elle chargea un des membres lei pluséminents de l'Académie des sciences, M. Menri Sainte-Claire Deville,
d'étudier le pouvoir calorique des huiles minérales, dont les sources, nou-vellement découvertes, paraissent appelées à un grand avenir.

Les expériences de M. Henri Deville sont déjà fort avancées: l'Empereur
désirait en constater personnellement les principaux résultats. Ell ont
été installées dans une des dépendances du laboratoire de chimie de P'cole
Normale, de ce même laboratoire célèbre qui a vu naitre les plus brillantes
propriétés de l'aluminium et toutes ses applications, pour ainsi dire sous
les yeux et aux frais de l'Empereur, dont on, pourrait marquer ainsi la
pensée inspiratrice dans un très -grand nombre des découvertes scientifi-
ques de ces quinze dernières années.

Leurs Majestés ont été reçues par le mânjatre de l'instruction publique,
par le directeur de l'école et par M. Devifle, qui a fait fonctionner, avec
un entier succès, la nouvelle machine qu'il a imaginée pour résoudre, avec
précision le problème qui lui avait été posé par l'Empereur.

Elles se sont rendues ensuite dans le laboratoire des recherches, où M.Henri Deville a eu le bonheur de leur présenter ses nombreux élèves, tous
occupés'à leurs travaux respectifs, car avisite de Empereur venait d'être
annoncée à l'improviste.

Les recherches que M. Lamy poursuit présentement sur le thallium ont
vivement interressé Leurs Majestés.

A diverses reprises, l'Emperéur et l'Impératrice ont témoigné leur
satisfaction et leur désir de contribuer le plus possible aux progrès des
scieces.

Ce n'étaient point de vaines paroles, car, en quittant lIPole normale
Leurs Majestés ont été visiter un laboratoire nouvellément créé à la Sor-
bonne, sous l'habile direction de M. Jamin.,

Une question vitale s'agitera prochainement, il faut l'espérer, devant les
Chambres et l'opinion publique : celle de la nécessité de.doter plus digne-
ment les établissements d'enseignement supérieur, et de fonder des insti-
tutions capables de développer et de soutenir lesprit d'invention dans
notre pays. Le temps est venu d'affranchir les sciences, et particulièrement
les sceeces expérimentales, des misères qui entravent leur essor. La
supériorité scientifique de la France y est engagée.

Le laboratoire de la Sorbonne, à peine Installé, ne pouvait ofiir à lEm-
pereur les prémices de nouvelles douv*rtes. Mais par une délicatesse
qui a dû vivement toucher Leurs Majestés, les choses avaient été prépa-
rées de façon que tous les honneurs de la séance ont été pour les magnifi-
ques expériences de M. Rhumkorf, reproduites parlui-même avec une
habileté incomparable, à l'aide de sa puissante bobine d'induction magnéto-
électricque. Personne n'ignore que le prix de 50,000 fr., dont ja parlaistout à Pheure a été décerné à ce sagace et inventif constructeur, dont lamodestie égale le mérite. Pour la première foIs, M. .Rhumkorff avaitl'honneur d'être présenté à lEmpereur. Sa joie était grande, assurément
et jen saurais dire pourtant lequel a d4 être le plus touché, du noble
ouvrier ou du prince auguste, ami et providence du peuple, saluant dansM. Rhumkorf le prolétaire qui a su conquérir un nom européen.

Je le répète donc: la journée de samedi a été bonne pour la science,
pour lEcole normale et pour la- Faculté des sciences de Paris i Tous lesvrais amis des sciences verront dans la démarche de l'Empereur et deIimpératrice un puissant encouragement pour le passé et une promesseféconde pour Pavenir.

L. PAs iun.Membre de l'Académie des sciences.
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- Le bîantqutet de la Sainît -Ciîienla grec duit lyr&Be icuparte a d, cette Le chien qui t'tait venu IN noe ai à o tt couch au itxi pd di

Lti t t e, à it a n r îq u e t d l S i t C e I .a pari a l i t , i tt î r o t e t n u u'tla i p s j r t t a e de s ld e u x f r è r e s , t a v a i t l n g ' r e s l p t e s e t o r e s ea

. sait ue, d pui la renîtr"er d'î.ctîobr on, Scm AIt' î' îiîC'riie deva pt pL foyer
prend j'art auxI devoirs et couipsitinie la CIîe <h d qtiéIne de ce -11 derait Weilîcler sviiemr out ttmisie. .1 autîlt îî

I~C~. ott laI ietia dt îr.îrs~ ai, $î l Ille'~ au bau'pitt<'tatfit ti ti lst'st'ait tmteux, ltte'.
lycve, sous1 latree ti laui prof eure lrien at le a t name nit u a un àt
droit etulC par leux plares do premier mn latin t eu it u purrait Ctre daniué t

S. Exe %I. l>îrutt, 4e.tt!î 'h' M Ch lie' îî'iir*ltu et'tie, Vitîi hiI Il y t'il a cepe tîilit Ill in'tt riuten ai '1, mip'uliq
gonérId tmiutère de eitstrue itu pulqué et du tee-re ut île e r na rent N lr.

n rie, ateu le Prince, qui arrivait atmpagnl tilt g l FéraI mi. -Ah I et 9juil lut là rai.4011 il e cettge t t îl act
gouverneur, de MI M llachon et de Lignîville, son tee yer et son licier -l.a vltîci

d'îordtuut tit:rc, et de M. Filon, enju Et le jerueu nmue, apîres 4*,1ri reei illi ii matant, îtuit4 dl dute

Le Prince a remul, le la part de I ltculsperr t cruix dela L gio douee Vt grave

hÉnilnîîiteur à M.I lm rtfesur de ciq uti',nlui Cntapt' rena tre l i ya dy ' cela te retine l annes une j vr famnille travert

nî deîle bonnerlies. Dle halnte o iier dcatiémie et de pl'intrue- lei IuiIï li ubtîmt .iaut ltiriar chIe V ta4 t tile la rencvolt, d e l

timn publiluw nt été remies à MM, l'rrnvts et ubKp, ,rotn',urdu ly chef, uit i itmiiui nui: ut d'îobîtenItir sin cou< I.% tamiill
et I aufrès, cef d'intuion ai delà de frotiertcs itaien, Ct tmpreement aC tuttra jr

A dix leutreS le Prince Impît>;érila pris place au baîpet au milliei des celui dluit ait éit! spareeîmhit ai l hIc a i areIt i f.i tià

pplaudisementc de ses coali.cipleC L;an d et, le i Cormlî i 't Ele tsrueri le -. inmt IgtrirJ, et iprèis S qulpttes jituri du e rep Il.îî i
pprodî dt' la table dil Priance et 'a rettmere au iun dee l i èv vl . ai se retuit bravement vn chlii ii pour le retraiveci r, er tte ti ij

A la lin lle banqluet, le iiietre a 1poîrîê' à la Sanité deTEmîpereur et tde c pagntiti u t libér.
lurrtrice ti toatt qui a été accueilli av<e le vi aclamatinet le n e i ttti t

Prince se levant, a riierci u ine le Leir ajei ais la faille tait ede tel de ir réîij l t di

Le proviseur a Iortq' un tou.î-t àa la santé de Sti .\lte se Ipriaule, i iree'i
a reploriîiii par tii utanur la pirpritéit lyce Le ére ouvrait La martcî'h.', unti pa pj'at îiî4eé A snuti saure, qu'il p% ait
-Le Prince en partant a laiesè tout le moditle ravi de sn i eîece et Car lpla ile nt, petiteille le huit ais étai toutr i r m e

(e sa bonne grce' - /nir au tiar la mère ecei'ore jepire
- ldie de. - le Coeiaîe Wieivi vient d t nI n l a

nabre libire dle'Arlmiie des iex-Art iaria On a fireiar le La ge tombait toujour
le fauteuil qui est échu à NI. le Coimte Walewski est celui l'a îoccut' L yîgu 'i rnnu hînt îintu ln î n.

avant . XlCatsnier, un protecteur distinguî de arts, l'excelletit climnte de nlrnt un criuemenît 't'ryalî k un an i mas e n e în ee d 

Turp in Crisés, qui fut chevalier dîhtnneur d1,- l'îimpératrice J ldu et, duni riueler t irci;ra nit Itia cetlt are irttîc n e

pilus tard, intendant général des beau-aîris Elle 'ui tîhîoiîtiî It terrii,u'
Quand elle rouvrit leiyetux, le mriti avait disparu.

'xpitiîin d / e.-Ls îréiaratifs 'ont trtié ls pour pExeition Je imyii lais !ita ginier e4 crie de, li pauvre folme,
Maritimne .4i erna ti e iejdra eiti IHiovr du le r juin au I i Ctobtire Ellit serra ci% tirti t ille, blet de froid, entre :es bras, et ati a
île cette innîé e. i.n comitenco i e urocueir d' Tntalltio dei el ti riard dchirit.
prodîluitsil divi's in Cinq groupes et qtatetr claeîc, et qui com- Et 1%aissant il vit riA t dciell in poti ine nv' lit'. 'oc
prendra outre les iiinonbrîbles appar its de ntivigition et de lch île Elle'igiageî'iii fili à tcter iy rrivir plir etinner.
tous les paye civiliiés, le, arts et, le init.tri' ti e la mer vn géniriI. 'e'iantt fit îtue pasgliia, et la liige l t'eour

Les BIeaux-Artsocc'tleniit nc lace ihporta n te dans cette 'Xpitt 'l'ocs la pliuvrem re triA irqul genut i 'uu
lotit l'une dles liritcipîalec cuitîsités sera ilqurtut de noitié Illu gritad rle de sesi Iligts entgrli nita i corde se rompillit eu a nut tia

que celli de l'expit ition universelle le Pricet rtippeclant par a decea I rtrti la ait un tableati r ci tri eijt La graVur V'' ioiî
tion agreste la faineuse grotte Iasltiqu le Fingal en c4se Dlari euretumnt De La ,orden a csant fit renîiîî'r la cloche, qui
plantes marines et des liorissotis de tOites lei Iatitîtlee eSroit enîttretenus rendit titi faible tintermntit.
dans ce magtisique établisettient, pend nt toute la ltir île l'exposition I Niger 'entendit et ' ;liaa r dl colîett.

put sauver le petit. gar cion Quant Aux autres e11inbres die cetlte
fncenlic îdes atljer, Iîfgnle. - Le monile catholique connait les lin- ml hereue famille iltaient d atenevelitdans la teige lgenses travaux auxquels s'est l% ré l'abbé 3Migte, qiuîi a rendu l'iîimens Lépes ère avait dl 'îmurir sur Tiîeitîl ; la intlre' elle cc tilt la doeleur pîslutaMgservicesen fasant revivre lesi wvres îles éeîeraisî.i et des Peéres de gliqe' l

pKis de 500 v'eluies in 4to. publiés; attestent la gratnleur de lmeuvre i et la neie q u ia tuian
laquelleI X igie avait consacré sa vie entiér' C'est le vingt dii mos - le mstine esftia tu ne carte isteu tiose auî mitainIl.

de Fevrier, pendant li nuit qle le fleui s'est clré entre les preve et lan e qn triste cet hci re fn-n s m is c
clicherie. Tois les elrorts possibles furctnt tenté:e itnais le feu neceda à avetVOus pudeviner ce qui érdceab et accompagna li catastroihe
l'activité les travailleurs i'tpré avoir acomli on e vre île destroîe- -Cet enfant dlit le inoiie, c' tait moi. J'errt titi convent et c N iger

(Il 'pIildepis lors Siti vatur, JIe lien sais lober, sibrli. JAt'i3 tuitttion. Une partie cepenlait île lia bibliothiute île Ni. Nlignc a puti vtre rul il li ele etait qlite ceuvIar .'avaient recuilli et le ciel I
saLtivée, ainsi qulle le inobilier, les tablleaui lEglise i tlte iut, les alaior- ,cu
tements servant à l'habitation Sont intacts. I'hislieirs c entabies le mille - lEurrs îl itn f Is l.~ 'Eînlpr4uttr vient d. décitler que Il
voluiles in quarto sont, devenîs la proie des maine, tmis lia perte sérieuse pulication et l'achtèvej et e tivreis île M. Léon Fouicault, dot la
et îirýesile irréparable e:t celle tde cet immense cillectioi le eticiltai pluS science telIlore lit perte, aura lieu aux frais dl, ma casette imiît1 riale. VtI
nombreux, parait-il, Iule ceux le l'imprimerie npériial. italuatin ot annuelle le l0 000 fri. era cnitare i cet eilloi, nlotammilte lit -
dîtu dommage est d'après les calculs le . i %ligne, le pluts le 9ix mîilliîons li citinuation des iiiences t à la constirctionî des appareil projetis
et c'est i ce chliffre qule se miontent vingt assurances di'rentes cotipa- juar N;. "oIctI Ir Cette patriotique Iuitiative ,'Eipereur Veti u
piaîgiies. Cet incendie par les grandi pertes matérielles qu'il a occa- serverver ai lpe alprs la mort de ce savant, le fruit îles grands traîttu
sionties est nulndes puis désastreux quii ent iigé Paris delpislOngtemnis. comnneicés par lii. Par ordre île 1' Epitlereuî r, le mitnist re t' deliintructiona

îpublique a délégué l'a cconiplissemnent le cette Itche uneli Ci t n-Toute une famille île paysans a trouvé ces jours lertiers la mort et coaiîe dle la mani're liiviintele toînbeau sous les neiges du Saint lernard, Seule, iune îjeune fille îîclli NI. ltoIllaril< directeur dtoiral es antifiactures de V'Étatétre saui¶vée-et .encore I elle at perdu lit rîiutann. Oit l'a retirée ftlle et I. Wolf astrooie de l'Oicervtoirt im rial ;Ires eac morte de e valste linceuil qîui l'avait déjà etvelolppîée coanie titi M. Lisnijuouis, professeur at lycée itpérial Saint-Louis

Ce terrible acciden t ne rtlpelle, dit le chlroni< eîtr e h r n e e t îr ofc s ir r a F ît té' îe miédec nite e lParin
'inte t ri tre fut racontée tu couvent rnmile dlu Saint Berntirl par titi îeces boîtd religieux.

tn nous avait olîert l it te lospitalité qu intsauvtia la vie. La taersée avait été rude i li neige lie cessait pai de tilitber. Ls ites ~-désespéraient Ile noues trouver tilt refuge, quand~ ii ire d s DEMANDE DE SITUATION.icontrex n a l a orl, 'apel doni lltenm t d'alarrtae. l u In st Un instituteur île 30 ats d'expe rite rît, sidant maiu tenartt dans le
ciel Quelques minuts arios nouts vinites accourir un le ces gros chien nls as ql uia se n a lais cetté leraçire IoitC
dresséa iotur venir ni secours des inalheurei vageurs srpuris lor la dn y l lutitun sitdtirnrt etoneardle i et Ilter erlit ililme,
tourttiente. Il arrivet droit à nou ns. Eut le sui ant, nous renco itrâ es l'yutorisuat a eusigne r l 'iti gli n et le fra ç is ; il plot fe a ii r d i'li ]-
deux ioines tli avaient éÔ êtlîvatncés cin vitesse loar l'intelligent anhnal . titorisatia ign inlaist firançair <l 'ti oui d'exc

Nos entri'îmes att couvent ; tit boit feu nous rarima lentes recoma t S'adresseoauc iistr de linstruction publique
Naturellement ]L conversation roula sur les accidents assez es Québec Province de Qubc

qui attristenit ces hauteurs aux neiges pcrpé.tuelles, Ml>ItlNhEII' !'.MPillMEltlE ~ ~ ~ ' D'U1 E'CIMOT A


